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L URSS a ouvert une porte, hier, sur lo possibilité d une entente dons le conflit 
ortgolois, ce qui suppose un dialogue que lo recente visite de M. Kissinger à Moscou 
n était pas parvenue à engager Le secrétaire d Etat américain o, par ailleurs, fait 
état, hier, d une aide financière ouverte en faveur des deux factions angolaises 
soutenues par les Etats-Unis.
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Moscou s ouvre au dialogue
Henry Kissinger

\\'H

Le renouvellement des effectifs du Secretariat du Conseil exécutif est maintenant 
chose faite et la nomination de M. Gérard Frigon au poste de sous-ministre aux 
Communications met un point firal a cette première étape de la relance de la 
reforme administrative
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Cheevers se fait prêteur
Le gardien de but Gerry Cheevers a bel et bien quitté les Crusaders de Cleveland et 
I AMH mais non sans avoir rendu un fier service à ses ex-coéquipiers, la situation 
financière des Crusaders est a ce point confuse que les joueurs ont été dans 
l obligation d emprunter de I argent a Cheevers, en attendant que leurs chèques de 
paye soient honorée par la banque.
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Fini le gaspillage du rail
Ottawa va élaborer un plan national de services de trains de voyageurs afin de 
mettre un terme au gaspillage dont est responsable le système actuel.
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votre loyer
La période annuelle du renouvel­

lement des boux, avec ses multiples 
problèmes tant pour les proprietaires 
que pour les locataires, nous revient.

Cette année, LE SOLEIL, en 
collaboration avec le bureau de 
Québec de la Commission des loyers, 
a décidé d'ouvrir ses colonnes aux 
lecteurs qui ont des cas à soumettre, 
des problèmes à poser, des questions 
à demander face au renouvellement de 
leur boil.

Cette chronique, qui débutero 
lundi et se poursuivra au cours des 
prochaines semaines, sera intitulée 
"Votre Loyer". Tous les lecteurs, tant 
locataires que proprietaires, sont 
invités à nous faire parvenir leurs 
demandes d informations. Ils obtien­
dront la réponse le jour même où sera 
publiée leur lettre. Celles-ci doivent 
être très brèves, précises et signées 
mais seules les initiales apparaîtront 
dans le journal. Nous ne répondrons 
pas aux questions posées au télé­

phone.

Foites parvenir vos lettres à 
’’Votre Loyer le Soleil, 390 est 
St-Voilier, Québec
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40 pour 100 des Québécois
favorisent ( étatisation
de ( assurance-automobile

par Jacques PALL VIKE

l'nc enquête conduite auprès de 
1,001 détenteurs de police d assuran­
ce-automobile par M Gaétan Morin, 
professeur à la faculté des Sciences 
économiques à l'université du Québec 
a Chicoutimi, démontre que 40 pour 
100 des Québécois sont favorables à 
l’étatisation de l'assurance-automobi- 
le. tandis que 36 pour 100 s'y opposent.

D autre part, les Québécois rejet­
tent dans une forte proportion le 
principe de la non-responsabilité (no- 
fault) tel que préconisé par le rapport 
Gauvin ou le régime Autobac soumis 
par le Bureau d assurance du Canada, 
puisque 72 pour 100 des répondants 
croient que le responsable d un acci­
dent d'auto devrait en payer les frais.

l’ar ailleurs. 97 pour 100 des 
Québécois considèrent que t assuran 
ce-responsabilité civile ipour autrui i 
devrait être obligatoire au Québec, 
tandis que 80 pour 100 pensent que 
l'assurance-collision (pour soi-même) 
devrait être facultative.

L'enquête menée par le professeur 
Morin, visant à démontrer essentielle­
ment ce que les gens veulent comme 
régime d'assurance-automobile au 
Québec, vu que le gouvernement doit 
se prononcer sur cette question pro­
chainement. a été réalisée entre la 
dernière semaine de décembre 1975 et 
le 21 janvier dernier dans la region 
du Saguenay- Lae-Saint-Jean

Veritable sondage

Des 1.001 questionnaires expédiés 
aux assurés. 26 ont etc retournés a la 
source, parce que les gens visés 
avaient déménagé ou encore parce 
que l’adresse était incorrecte Res­
taient donc 975 questionnaires à rece­
voir Au moment où l'etude a été 
"fermée", le 21 janvier. 530 avaient été 
retournés dûment remplis, donnant 
ainsi un impressionnant taux de ré­
ponses de 54 pour 100.

fais conclusions de 1 étude, dévoi­
lées, hier, à Chicoutimi au cours d'une 
conférence d information, ont ceci de 
particulier qu elles ont valeur de 
véritable sondage scientifique provin­
cial. en prenant pour acquis que les 
préoccupations des gens a l'égard de 
l'assurance-automobile sont les me­
mes d’une région à l'autre du Québec.

L’université du Quebec à Chicouti­
mi. le seul organisme' indépendant à 
l'assurance-automobile à s'étre inté­
ressé d'aussi près à cette question, a 

■ ainsi appris que 70 pour 100 des 
Québécois insistent sur la sécurité 
routière, comme véritable solution au 
problème de l'assurance-automobile. 
Huit pour 100 seulement s'y opposent.

Invités d ailleurs à identifier le 
"problème majeur" de 1 assurance- 
automobile. les répondants notent, 
dans une proportion de 45 pour idO. 
qu il origine de conducteurs incompe­
tents et irresponsables possédant un 
permis, tandis que 40 pour 100 sont 
d avis qu il est du au prix élevé des 
primes d’assurance. Huit pour -cent 
invoquent la longueur des règlements 
de cas d accidents.

D'autre part, le questionnaire ré­
vélé que 80 pour 100 des Québécois 
veulent que les victimes d accidents 
soient indemnisées pour souffrances 
et pertes de jouissance de la vie. même 
si l'accident n’affecte pas le revenu de 
quelqu'un c'est-à-dire ne t'empêche 
pas de travailler.

Les automobilistes refusent, pur

Le président du Conseil du Trésor 
soutient que le gouvernement fédéral 
retirera vraisemblablement les S20 
millions prévus pour ! implantation 
d'un pare national près de Chicoutimi 
si le Québec rejette ce projet conjoint. 
Cet argent ser. irait alors à la création 
d'un ou plusieurs parcs dans 1 Ouest 
canadien.

Niant qu'Ottawa ait exercé 
quelque forme de chantage que ce 
soit. M Jean Chrétien dit ne pas 
comprendre que certains ministres du 
cabinet Bourassa refusent une entente 
pou r la création du parc Saguenay en 
soulevant des problèmes constitution­
nels ou encore pour de simples cha­
touillement^ nationalistes", comme le 
rapportait, hier. Radio-Canada.

Depuis quelques jours. MM Cour- 
noyer. Toupm Simard et L Allier 
laissent ouvertement entendre qu ils 
ne sont pas d accord alors que M. 
Chrétien explique que les discussions 
n avaient pour but que de mieux 
répartir sur le territoire québécois les 
subventions destinées au tourisme

Toujours pour M. Chrétien, le 
gouvernement du Québec "crucifie le 
parc Saguenay sur la croix d un faux

ailleurs, a 85 pour lut), que le prix des 
primes d assurance soit proportionnel 
à leurs revenus, point important et qui 
n'a jamais été aborde, selon le profes­
seur Morin, en ce sens qu il démolit . 
à son avis, la non-responsabilité, si 
I on se place du cote de I assureur

Les taux

Question de primes justement, 70 
pour 100 des Québécois croient, com­
me le soulignait à ce propos le rapport 
de la Commission Gauvin qui a scruté 
tout le domaine de l'assurance- 
automobile à la demande du gouverne­
ment, que les courtiers ne devraient 
plus financer les primes pour ceux qui 
ne payent pas comptant Et 74 pour 100 
sont aussi d avis que les compagnies 
ne devraient pas non plus financer les 
primes pour ceux qui ne versent pas

nationalisme \ C est de cette lagon 
que le president du Conseil du Trésor 
répondait.aux critiques du ministre 
L'Allier qui reprenait lui-même les 
arguments du Parti québécois à ce 
sujet

Au cours d une conférence de 
presse, la semaine dernière, le PQ a 
accusé Ottawa de se livrer à du 
"chantage” pour accaparer un vaste 

territoire au Saguenay et le transfor­
mer en pare national.

De M L’Allier, qui a abondé 
quelques jours plus tard dans le même 
sens, le député fédéral de Saint- 
Maurice a dit: (' est un ministre qui a 
été élu dans un comté anglophone de 
Montréal et quand il a été question de 
1 aéroport de Mirabel dans ce comté, 
au coût de $600 millions, son nationa­
lisme n'est pas monte à la surface'

C est une maudite idée de fou. de 
faire perdre ce parc Saguenay à votre 
région. Je n ai aucun intérêt ici mais 
j'ai travaillé sur ce dossier depuis cinq 
ans et je l'ai a coeur. Je répété une fois 
pour toutes qu il n'y aura aucune 
expropriation et que personne ne sera 
oblige de parler anglais dans votre 
région parce que nous implanterons

tout le montant de la prime, des 
reception de leur relevé de compte.

Plus important encore toutefois. 70 
pour 100. contrairement à ce que 
soutenait en décembre dernier le 
ministre de la Consommation, des 
Corporations et des Institutions finan 
cières. Mme Lise Bacon, voudraient 
que le gouvernement fixe le taux des 
primes.

Courtiers et avocats
L'enquête démontre clairement 

d autre part que la population désire 
conserver le courtier dans le por­
trait” de l’assurance. 43 pour 100 des 
répondants affirmant cependant qu ils 
transigent par l'intermédiaire d un

(Suite à la page A6. Ire col.)

un parc fédéra! . a confié M. Chrétien 
au Quotidien du Saguenay-Lac-Saint-
Jean

A Rivière-Eternité

Par contre, les citoyens de Riviere 
Eternité esperent que le mutisme du 
gouvernement Bourassa signifie la 
remise en question de 1 implantation 
du parc Saguenay, par le gouverne­
ment fédéral.

S appuyant sur les réticences ma­
nifestées par plusieurs ministres du 
Québec et l'impact de la divulgation 
des propos tenus par le ministre 
canadien des Affaires indiennes sur le 
troc de terrains, les citoyens concernés 
pensent que le silence entourant la 
réunion du conseil des ministres, 
mercredi, est de bon augure.
Pourquoi un parc?

Venus de leur paroisse de Rivière- 
Eternité. située à 40 milles de Chicou­
timi, pour soumettre leurs récrimina­
tions au SOLEIL. Mme Pierre-Eugène 
Lavoie. MM. Gustave Gagné, Léo Bou­
chard et Ulric Gagné, représentants de 
l'Opération Survie du territoire du

(Suite à la page A6. Ire eol.)

Parc Saguenay

Québec risque de perdre 
les $20 millions d'Ottawa

:<-> «y

Adieu à Cuba
Après avoir guidé les Trudeau à travers lo Havone, le premier ministre cuboin'Fidel Castro s est rendu à I aéroport ou il n a pas manque de souhoiter bon voyage ou 
dernier-ne des Trudeau, Michel, sous le regard omuse de Margaret, les Trudeou onteosuite quittelo Hovane pour le Veneruela ou ils sont arrivés en fin d après-midi hier.

Texte à la page 1-6
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Bien fermée
Ceux qui croyaient que la ville de Donnacono n était pas sérieuse dans son intention de 
fermer la côte conduisant aux usines de lo Domtar et à la gare du Canadien National, sont 
bien obligés de se rendre à l'évidence, comme en témoigne cette photo. Même les menaces 
de fermeture de la gare par le CN n ont pas foit démordre les autorités municipales qui 
considéraient 6 juste titre cette côte comme un danger public, à la suite des nombreux 
éboulis.

La Côte-Sud
Les négociateurs du 

syndicat de la CSN et de 
l'entreprise Matériel de 
transport Bombardier 
Liée, de La Pocatiére au­
ront une 2e rencontre, 
aujourd'hui, avec le mé­
diateur spécial du minis­
tère du Travail. M. René 
Laurin.

A l'occasion d une pre­
mière rencontre, lundi 
dernier, aucun progrès 
n aurait été accompli vers 
le reglement de la grève 
persistant depuis le 2 dé­
cembre. Les deux parties 
auraient opposé des fins 
de non-recevoir aux de­
mandes de ' concessions" 
formulées par M. Laurin.
La Beauce

L assemblée de fonda­
tion de 1 Association du 
Parti national populaire 
dans Beauce-Sud. aura 
lieu à 1 hôtel de ville de 
Saint-Georges-Est. diman­
che prochain, à compter de 
14h. A cette réunion on 
adoptera la constitution et 
les règlements du parti, 
puis le député de Beauce- 
Sud. M. Fabien Roy. sou­
mettra quelques points du 
programme que le parti 
offrira à la population du 
Québec.
L Amiante

La Chambre de com­
merce de Thetford Mines 
a proclamé l industriel

William Kenneth Mac­
Leod. la personnalité de 
I annee 1975 dans la re­
gion de l'Amiante. M Ma­
cLeod est le principal 
actionnaire de la fonde­
rie Lynn MacLeod Metal­
lurgy Ltd qui est en train 
de réaliser un projet 
d expansion au coûl de 
$3.5 millions.

Charlevoix
Le ministère des Trans­

ports étudie actuellement 
la possibilité d élargir la 
route 138 enlre le pont 
lx>elerc. à La Malbaie, et 
I entrée de Clermont, soit 
une longueur de près de 
quatre milles. Selon M. R. 
Mailloux, ministre des 
Transports, ce projet ne 
met pas en cause l'élargis­
sement prévu pour le prin­
temps prochain jusqu au 
garage D.B. Autos. Il s’a- 
git en effet de 1 élargisse­
ment total de te tronçon 
de la route 138 compris 
entre les deux villes de 
Malbaie et Clermont ou la 
circulation atteint les 
10.000 véhicules par jour.

La Côte-Nord
Le gouvernement fede­

ral a approuvé un budget 
global de $1.7 million 
pour le programme des 
Initiatives locales dans 
I immense circonscrip­
tion électorale de Mani- 
couagun. Les sommes pré­
vues pour les 36 projets 
acceptés vont de S8.935 a

plus de S150.0D0; plu­
sieurs municipalités de la 
Moyenne et Basse- Côte- 
Nord figurent sur la liste 
finale, et meme le village 
très éloigne de Fort- 
Chinio, aux confins nordi­
ques du Québec.
le Bas-Saint-Laurent

Bans le cadre de son 
programme de subvention
stimulation aux Commis­

sariats industriels . le mi­
nistère de 1 Industrie et 
du Commerce a remis ces 
jours derniers un chèque 
au montant de $31.179. à 
M. Pierre-Armand Géli- 
nas. président de la Com­
mission de développement 
économique de Rimouski. 
Ce montant contribue à 
assurer une bonne partie 
des dépenses de ce service.

La Rive-Sud
On sait que le ministère 

de l 'Education est devenu 
très réticent à autoriser 
la construction de nouvel­
les écoles. Mais les auto­
rités scolaires, dans le 
secteur ouest de la rive- 
sud de Québec, appuyées 
fortement par les comités 
de parents, se préparent 
a insister plus que jamais 
pour obtenir des locaux 
adéquats, capables de ré­
pondre aux besoins gran­
dissant rapidement, no­
tamment à Saint-Etienne 
et dans le secteur de 
Bernières— Saint- 
Rédemptcur
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La Société Asbestos investit $17 
millions dans le dépoussiérage
par Kurtunat MARC OCX

du bureau du Soleil

THETFORD MINES - La 
Société Asbestos Liée va in­
vestir au cours des quatre 
prochaines années 
$17 351.430 dans l âchât et 
I installation d équipements 
de dépoussiérage dans les 
quatre mines d amiante 
qu elle exploite au Quebec. 
En retour, elle aimerait bien 
bénéficier d’abattements 
fiscaux.

Bans un mémoire qu elle a 
déposé devant la commission 
Beaudry .sur la salubrité de 
I amiante qui tenait, hier, 
une audience publique, à 
Thetford Mines, la compa­
gnie a révélé qu'elle proje- 
lail dépenser $7.6 millions 
dans ses installations à As­
bestos Hill, dans le Nouveau- 
Quebee, et $9.7 dans ses trois 
liliales situées dans la région 
de Thetford 'British Cana­
dian, $4.2 millions. Norman­
die, $3 millions, et King Bea­
ver. $2.5 millions).

Maigre ces lourds investis­
sements, ce producteur ne 
sera pas capable de se con­
former à la norme gouverne­
mentale do concentration de 
poussière de cinq fibres par 
centimètre cube d air qui 
entrera en vigueur en janvier 
1978. Les travaux projetés ne 
pourront être achevés avant 
la fin de 1979. La société

impute ce retard à la derniè­
re grève qui a dure sept mois, 
et à la complexité de la 
technologie.

La compagnie a demandé 
aussi à la commission le 
privilège de continuer à uti­
liser les équipements de de- 
pollution qui ont été installés 
au cours des six dernières 
années, meme s'ils ne sont 
pas tout a fait conformes aux 
normes, ou de lui accorder 
un dégrèvement d impôt spé­
cial pour les remplacer.

La société a averti les 
commissaires qu'elle pour­
rait difficilement rencontrer 
une norme plus sévère que 
celle proposée qui, selon el­
le, offre aux employes une 
protection suffisante.

THETFORD MINES - Se­
lon les dirigeants de la CSN 
(Confédération des syndicats 
nationaux), la Société Asbes­
tos Ltée a procédé à des 
ralentissements de produc­
tion afin de réduire le volu­
me de poussière lorsque les

Déjà, elle est certaine que 
lu norme de cinq fibres ne 
pourra être respectée par­
tout dans ses installation-. 
Aussi, a-t-elle suggéré que 
les mineurs portent obliga­
toirement un masque filtrant 
dans les endroits où la con­
centration de poussière sera 
de plus de dix fibres, et un 
masque filtrant à source in­
dépendante d'air si l'accu­
mulation de poussière devait 
dépasser cinquante fibres.
Ces remarques faites en pre­
sence des dirigeants syndi­
caux (CSN) ont amène ces 
derniers à s'interroger sur 
les efforts que la compagnie 
entendait déployer réelle­
ment pour réduire la pous­
sière.

membres du comité d’étude 
créé par le gouvernement du 
Québec sur la salubrité dans 
1 industrie de l’amiante ont 
visité, mercredi et hier, les 
trois mines qu elle exploite 
dans la région de Thetford 
Mines.

Allégements fiscaux
La Société Asbestos j re­

clame des allégements fis­
caux pour les investisse­
ments requis pour le contrôle 
de l’environnement: un 
amortissement accéléré de 50 
pour 100 sur l’impôt et les 
droits miniers pour les équi­
pements déjà en place, un 
credit fiscal de 20 pour luO 
pour les ameliorations nou­
velles. une ristourne de 50 
pour 100 pour les dépensés 
de recherches et de dévelop­
pement et l’abolition de ta 
taxe de vente de 8 pour 100.

La compagnie s’est enga­
gée à communiquer, doréna­
vant. à ses employés les ré­
sultats d échantillonnages de 
poussière.

Cependant, la compagnie a 
nié avec véhémence le bien- 
fondé de ces accusations qui 
ont été portées au cours 
d ’une audience publique que 
la commission Beaudry a te­
nue. hier, à Thetford 

Un porte-parole syndical,

un

Concernant le dossier me­
dical de 1 ouvrier, l'em­
ployeur est consentant a en 
remettre une copie au méde­
cin personnel de l’intéressé 
quand celui-ci en fera la 
demande par écrit.

Far ailleurs, la Lake Asbes­
tos of Quebec Ltd a déposé 
également un mémoire dans 
lequel elle prévoit que sa 
filiale National Ltd. n'aura 
aucune dilficulte à se confor­
mer à la norme de cinq fibres 
pour janvier 1978. Ce ne sera 
pas cependant av ant un an ou 
deux ans plus tard qu'elle 
pourra donner l'assurance 
que cette norme ne sera pas 
dépassée, là où ce sera tech­
niquement possible.

M. Claude Couture, a déclare 
que la compagnie avait eu le 
temps de faire un bun ména­
ge dans ses installations, et 
qu’au moment de la visite 
des commissaires, les usines 
fonctionnaient au ralenti.
"En temps normal, il y a 

beaucoup plus de poussière, 
les convoyeurs sont chargés 
de pierres, et on surproduit'. 
a-t-il affirmé.

M. Couture a ajoute que le 
temps exceptionnellement 
humide qui sévissait à l'exté­
rieur des usines, avait joué 
eu faveur de la compagnie.

C est évident qu'une pierre 
muuillèï dégage moins de 
poussière", a-t-il fait rcmar-

La CSN a sur les bras 
déficit de près de $200,000

Le ménage a été fait avant 
le passage des commissaires

par Benoit LAVOIE

La Confédération des syn­
dicats nationaux (CSN). à tra­
vers ses débats sur la consti­
tution d'un parti ouvrier ou 

•l'action contre les mesures 
anti-intlatiun. est pour 1 heu­
re confrontée à un problème 
douloureusement plus réa­
liste.

Réali-te et immédiat en ce 
sens quon prévoit d'ici le 
congrès général de juin 1976 
un déficit budgétaire de 
$190.650.

Il faut comprendre cepen­
dant que les exercices finan­
ciers de la CSN se comptabi­
lisent sur une période de 
deux ans. Ainsi, il y a deux 
ans. on avait prévu que l'e­
xercice financier devant sc 
terminer en 1976 rapporte­
rait un excédent de quelque 
$20.000 On voit maintenant 
que d ici le congrès, le sur­
plus se transformera en défi­
cit de près de $200.000.

Placée dans la situation 
politique qui la caractérise, 
avec les difficultés rencon­
trées au cours des derniers 
mois quant aux cotisations 
spéciales au fonds de défen­
se professionnelle, qui a pro­
voqué un manque à gagner 
important dû aux suspen­
sions nécessaires de syndi­
cats. la CSN se retrouve 
aujourd hui avec un problè­
me qui pourrait être sembla­
ble sinon pire à celui déjà 
connu dans les derniers 
mois.

Faudra-t-il une fois encore 
recourir à des impositions 
spéciales pour les syndiqués 
du Québec, ce qui récemment 
n’a pas connu le succès espé­
ré. ou trouver une formule de 
renflouement plus adaptée à 
la situation?

Exploration

On a donc résolu au cours 
du conseil confédéral, qui se 
tient depuis mercredi à Qué­

bec. de convoquer dès mars 
prochain, les représentants 
autorisés de lexécutif natio­
nal. des conseils centraux et 
des fédérations afin d’étu­
dier la situation globale du 
mouvement et les moyens de 
pallier la situation finan­
cière.

Comme référence a cette 
situation financière, men­
tionnons 1 inflation qui agit à 
la CSN comme ailleurs sur 
les dépenses normales, la 
perte de cotisations assez 
importantes due à la suspen­
sion de certains syndicats qui 
il avaient pas voulu se plier 
aux directives spéciales pour 
renflouer le fonds de défense 
professionnelle et la perte 
importante de membres qu a 
subie lacentrale depuis 1972. 
avec le schisme de la CSD et 
la désaffiliation du groupe 
des fonctionnaires provin­
ciaux.

En guise de première me­
sure de contraction de dé­
penses. la CSN a déjà coupé 
10 pour 100 de son personnel, 
mais ne peut eu faire plus à 
ce chapitre aujourd'hui si 
elle veut conserver un cer­
tain dynamisme et une sou­
plesse d action.

Tout un programme

Avec les démarches et les 
programmes qu'elle veut en­
treprendre d'ici les pro­
chains mois et qui compren­
nent la lutte intégrale au 
programme anti­

inflationniste de la Commis­
sion Pepin, le démarrage d li­
ne action politique perçue 
comme la seule alternative à 
des négociations qui achop­
pent immanquablement de­
vant les lignes directrices 
des gouvernements, une lutte 
spécifique contre les plans 
de rémunération à rende­
ment voulus et utilisés par 
les compagnies manufactu­
rières lors de conflits syndi­
caux. la CSN ne peut pas

réduire son volume de 
travail.

Il faudrait plutôt, si I on en 
croit les rapports fournis jus­
qu ici au conseil confédéral 
et qui seront suivis de l'adop­
tion de mesures précises au­
jourd’hui. que la CSN inten­
sifie son action sur de multi­
ples plans.

On a adopté, hier, des me­
sures spéciales pour venir en 
aide aux syndiqués actuelle­
ment en grève à travers le 
Québec, et qui prévoient no­
tamment une contribution 
minimale monétaire de cha­
cune des instances syndi­
cales.

Mais on se rend compte 
que ces efforts parcellaires

sont momentanés et qu il fau­
drait inventer une nouvelle 
approche. C'est pourquoi une 
des résolutions adoptées hier 
dit: que l exécutif mette
tout en oeuvre pour proposer 
des projets de choix afin 
d éponger pendant le présent 
exercice financier le déficit 
déjà prévu".

Malgré les discussions ac­
tuelles sur les

structures, la lutte au capi­
talisme sous la forme de la 
lutte contre les mesures anti- 
inflationnaires qui frappent 
d abord les travailleurs et la 
perspective d une action po­
litique plus globale, la CSN 
est d abord confrontée avec- 
un singulier et plat problème 
d'un manque à gagner.

quer.

La CSN n'a pas dépose de 
mémoire, l'ayant fait lors 
d une audience tenue à Mont­
réal, en décembre.

Cependant, le président 
des syndiqués de la Société 
Asbestos, M. Oliva Lemay. a 
revendiqué pour le syndicat 
le droit de prélever des 
échantillons de poussière, et 
réclamé que la compagnie 
maintienne une équipe per­
manente d entretien des 
équipements de contrôle.

11 a proposé que la commis­
sion ne soit dissoute avant 
que les recommandations 
qu elle aura formulées dans 
son rapport, aient été appli­
quées.
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prévisions
MONTREAL (PC) — Prévisions météorologiques pour la 

province de Québec et la vallée de IOutaouais, émises par 
Environnement Canada, pour aujourd’hui, avec un aperçu 
pour demain.

Région de I Abitibi: généralement ensoleillé. Maximum 
moins 17 à moins 20. Demain: ensoleille.

Région de Pontiac-Témiscamingue: ensoleillé avec des 
passages nuageux. Maximum moins 16 à moins 18. Demain: 
ensoleillé.

Régions de I Outaouais. de Montréal et des Laurentides: 
ensoleillé avec des passages nuageux. Maximum moins 12 à 
moins 15. Demain: peu de changement.

Regions de Quebec, de Trois-Rivières et des Cantons de 
I Est: ensoleillé avec des passages nuageux. Maximum moins 
14 à moins 18. Demain- ensoleille

Regions du Saguenay-Lac-Saint-Jean généralement en­
soleillé Maximum moins 16 a moins 19. Demain: ensoleillé

Régions de Chibougamau et de la Haute-Mauricie: 
ensoleille Maximum moins 17 à moins 2. Demain: ensoleillé

Régions de la Gaspésie el de Rimouski: généralement 
ensoleille. Maximum moins 12 à moins 15. Demain: passages 
nuageux.

Régions de Sept-lles et de Baic-Comeau: généralement 
ensoleillé et venteux par moments. Maximum moins 15 à 
moins 18 Demain: ensoleillé
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monsieur
québec

par yves bernier

Les libéraux ont 
peur de Cl. Morin

Le candidat du Parti québécois dans la circonscription de 
Louis-Hébert est éberlué devant la manoeuvre grossière et injuste 
des ministériels qui tentent à tout prix de l’empêcher d'être élu 
aux prochaines élections générales. A la Commission permanente 
de la réforme de la carte électorale, le Parti libéral, dirigé par M. 
Denis Hardy, ministre des Communications, a proposé d'amputer 
sa circonscription de près de 8,000 électeurs (à forte majorité 
péquiste) pour les inclure dans Jean-Talon, le coin du ministre des 
Finances, M. Raymond Garneau. Mais c'est une coupure tellement 
aberrante que c'est M. Maurice Bellemare, député unioniste de 
Johnson, qui a levé les bras en l ’air pour accuser le gouvernement 
de manipulation éhontée. Une source bien informée du Parti 
liberal nous a confirmé la manoeuvre délibérée de son parti pour 
manipuler la carte électorale. Rappelons qu'aux élections de 
1973, Claude Morin n'avait été battu que par 700 voix par le député 
libéral Gaston Desjardins.
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Horaires d’autobus
C est un étudiant du Secondaire 

IV qui a rédigé cet horaire d'autobus 
pour ses besoins personnels. Tout 
autre commentaire serait superflu

Ca coule à la 
Régie des Loyers

Locataires qui avez des problè­
mes avec votre propriétaire qui ne 
s'occupe pas de l'entretien de votre 
logement, dites-vous que la Régie 
des Loyers partage vos frustrations 
Les bureaux de la Régie sont en 
effet situés (loués) dansunnouvel 
édifice à bureaux, au-dessus de La 
Galerie du Meuble, près du boul 
Charest, et les plafonds coulent 
généreusement depuis deux semai­
nes. La pluie des derniers jours a 
rendu la situation désastreuse. Se­
lon les propriétaires, le toit n'a pas 
été suffisamment isolé et des tra­
vaux de réparation devaient débu­
ter lundi dernier. Mais rien n'a 
encore été fait. La Régie peut-elle 
se plaindre à la Régie dans un cas 
semblable?

Ti-Père ou la SAQ

Ras de problème pour le mo­
ment. Ti-Père Faucher, de la rue 
Sainte-Thérèse, a encore une fois 
cette année obtenu son permis de la 
Commission des permis d alcool, 
pour ouvrir ses voûtes et vendre son 
caribou. La Société des Alcools du 
Québec lance ce midi son propre 
caribou, à la Maison des Vins, mais 
pour Ti-Père, qui a été invité à y 
goûter, il y a quelque temps, cela ne 
l'affecte pas tellement. Mon cari­
bou a fait sa marque, je ne crains 
pas la concurrence", dit-il en subs­
tance Toutefois, il craint que l'an 
prochain, on l'oblige à acheter le 
caribou de la Société, en l’empê­

chant de fabriquer le sien. Vous 
savez que cette dynamite de nos 
ancêtres est délicieuse à boire, 
mais d'un effet des plus sournois.

La Bougie

N’oubliez pas, c’est demain soir 
la grande soirée de La Bougie du 
Carnaval 76. L'objectif de cette 
année est de 300,000 bougies. Plus 
de $30,000 en p ix. Ne faites pas 
comme les commerçants de Québec, 
vis-à-vis le financement du Carna­
val. soyez généreux demain soir.

Défilés grandioses
C'est pas des blagues. Le directeur 

artistique du Carnaval. M. Gaston 
Robert (son 20c Carnaval) nous a 
dévoilé cette semaine les grandes 
lignes des deux défilés de nuit du 
Carnaval 76. et c'est du tonnerre. 
Jamais on a mis tant d effort à la 
préparation de ces défilés où les 
carnavaleux pourront applaudir un 
total de 18 chars allégoriques. 13 
corps de musique (de meilleure 
qualité que Lan dernier) et plus de
2.000 figurants. Cette année. 1 illumi­
nation des chars, sur lesquels ou a 
mis 1 accent féerique, demandera
200.000 watts de plus De la lumiè­
re. il y en aura à éblouir tout le 
monde", a lance M. Robert. Impossi­
ble de vous décrire chaque char dans 
cet espace, mais soyez assurés que 
1 affaire vaudra le déplacement. Petit 
exemple: le volume de vente des 
chars aux commanditaires a augmen­
té de 20 pour cent cette année.

Grande première
Pour la première fois en 22 ans 

de Carnaval, le défilé de nuit du 14 
février sera télédiffusé en direct 
par Radio-Canada, à 21h30. Ceux 
qui ne peuvent malheureusement 
descendre dans la rue pour voir cet 
événement auront donc le plaisir de 
le voir en même temps que les 
Carnavaleux. Ajoutons que ce n'est 
pas le grand coeur de Radio- 
Canada qui a présidé à cette déci­
sion. mais bien plutôt le fait qu’il 
n'y a pas de partie de hockey, ce 
samedi-là.

Miss Hospitalité 76
C'est la première fois depuis 

nombre d'années qu'une jeune fille 
de Québec est choisie Miss Hospita­
lité. pour représenter l'Association 
provinciale des fournisseurs d'hô­
tels et de restaurants. C'est Bon­
homme Carnaval qui a proclamé, 
mercredi soir. Mlle Christiane Ger­
main. du restaurant La Nouvelle- 
Orléans, Miss Hospitalité 76, au 
cours d une réception à 1 Institut 
d hôtellerie du Québec, à Montréal. 
Mlle Germain est la fille du restau­
rateur québécois bien connu, M 
Victor Germain du Fiacre de Sain­
te Foy et nouveau propriétaire du 
Nouvelle-Orléans.
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A qui le trône?
Pour le moment, c'est Mme Louise Hamilton, dame de compagnie des duchesses, 
qui s'assied sur le trône de la Reine du Carnaval 1976. Cette semaine, les sept 
duchesses ont pu admirer le char de celle qui aura été choisie ou sort, jeudi soir le 5 

février. Bonhomme Carnaval s'était joint à elles pour souligner que, cette onnee, 
les défiles seront les plus féériques et lumineux de toute l'histoire du Cornaval.
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Tutelle mitigée recommandée 
pour le CLSC Basse-Ville

par J.-Jacques SAMSON

L'administrateur délègue ou tu­
teur. depuis le 23 juillet dernier, du 
centre local des services communau­
taires (CLSC) de la basse ville de 
Quebec, M. Jean-Yves Légaré, direc­
teur général du Centre hospitalier de 
l’université Laval, a officiellement 
recommandé, hier, au ministre des 
Affaires sociales, M. Claude Forget, de 
supprimer la suspension des pouvoirs 
du CLSC Basse-Ville et que le conseil 
régional de la santé et des services 
sociaux (CRSSS) comble le plus rapi­
dement possible les postes vacants au 
sein du conseil d administration du 
CLSC Basse-Ville

M Légaré suggère toutefois, dans 
un volumineux rapport de travail 
présenté au ministre Forget, que le 
conseil régional de la santé et des 
services sociaux ou un conseiller spé­
cial soit chargé de surveiller l'évolu­
tion générale du CLSC Basse-Ville, 
pour une période se terminant en mai 
1977

Le CRSSS devrait entre autres, 
selon M. Légaré. assurer et coordonner 
I elude et l'élaboration des program­
mes d activités du CLSC Basse-Ville

Conseil d administration

La majorité des difficultés rencon­
trées par le CLSC Basse-Ville, de 1973 
à 1975. étant dues à d arides luttes 
intestines au conseil d’administration, 
l'administrateur délégué du ministère 
des Affaires sociales n’a pas hésité à 
tracer une ligne de conduite à 1 équipe 
de travail qui assumera la relève.

Il recommande que le conseil 
d’administration du CLSC Basse-Ville 
donne la priorité à la réalisation dé­
programmés transférés au centre des 
services sociaux de Québec et du 
département de santé communautaire 
du centre hospitalier Saint-Sacrement, 
avant de s'attaquer à la realisation de 
nouveaux programmes. Qu’il favorise 
l'intégration du personnel au plus tôt, 
qu'il interdise le remplacement des

postes budgetaires à quelques excep­
tions près, qu il complète la formation 
de l'équipe de médecins nécessaire au 
bon fonctionnement du CLSC, qu il 
abolisse les postes d'agent de recher­
che et de psychologue.

Les nouveaux administrateurs de­
vront voir à affirmer leur autorité et à 
ce que l'on atteigne un fonctionne­
ment efficace de l'établissement par 
une meilleure definition des tâches; 
entretenir des rapports constants avec 
les autres instances du réseau des 
Affaires sociales et enfin à envisager 
la relocalisation du CLSC à un point 
plus central dans le territoire ou la 
création de deux autres points de 
services dans le territoire.

Toutes ces directives sont accom­
pagnées d'un plan d’action fort détail­
lé qui lie à toute fin pratique les mains 
des administrateurs qui seront élus.

L échec
Aussi commissaire enquêteur, M.

Légaré avait pour mandat de delecter 
les problèmes qui ont provoque la 
dissolution du conseil d'administra­
tion en 1975 II rappelle que le 10 mars 
1975. le conseil d administration avait 
engagé un nouveau directeur général 
mais que I entrée en fonction de 
celui-ci s était faite dans un contexte 
difficile à la suite de vives controver­
ses quant au choix de l’individu.

Une décision subséquente de lui 
accorder une somme de $2.500 pour 
frais de représentation en plus de la 
rémunération prévue par le ministère 
fit déborder la coupe.

Le conflit s'envenima sur la place 
publique et le 29 avril 1975. quatre 
membres du conseil d administration 
adoptèrent une résolution demandant 
au ministre de suspendre le conseil 
d'administration du CLSC Basse-Ville 
et démissionnèrent ensuite Les deux 
membres du conseil, élus par le 
personnel, avaient, eux, quitte Rassem­
blée.
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La régionale Orléans ne tolérera 
pas de révolte chez ses étudiants

par J.-Jacques SAMSON

La direction de l'école polyvalente 
Mont Sainte-Anne, sous la juridiction 
de la Commission scolaire régionale 
Orléans, a dû prendre la décision, en 
fin d avant-midi hier, de fermer les 
portes de l'éeoleaprès qu un groupe 
d’étudiants des classes de secondaire 
IV et V eurent entrepris, pour une 
deuxième journée consécutive, de cha­
huter. Les invectives fusaient à l'en­
droit des professeurs qui ont renoncé 
à consacrer de leur temps aux activités 
parascolaires, des menaces même au­
raient été proférées et un certain 
remue-ménage régnait dans des 
classes.

L’école est demeurée fermée au­
jourd'hui tandis que les differentes 
parties impliquées se réunissaient 
pour évaluer la situation.

Le grabuge a commencé mercredi, 
selon le président de la Commission 
scolaire régionale Orléans, M. Benoît 
Bédard. Trois chefs de file étudiants 
ont réussi à noyauter une cinquantai­
ne de leurs confrères et à former une 
haie pour interdire l'entrée de l'école 
aux professeurs qui, comme moyen de 
pression dans leurs actuelles négocia­
tions, refusaient de parrainer des 
activités parascolaires.

Sans insister plus qu'il ne faut, les 
enseignants seraient tout bonnement 
rentrés chez eux. Par la suite, les 
étudiants ont pénétré dans l’école et 
cadenassé des portes, selon la version 
de M. Bedard.

Hier matin, les cours réguliers 
furent dispensés jusqu'en fin d'avant- 
midi Puis le grabuge reprit.

Attitude ferme

Le président de la commission 
scolaire Orléans a précisé hier au 
SOLEIL que l'administration enten­
dait adopter une attitude des plus

fermes pour mater ceux qu'il a quali­
tés de "tètes fortes" et assurer la 
protection de tous les étudiants qui 
voudront entrer en classe lundi. "Les

cours seront indiscutablement dispen­
ses lundi”, a-t-il insisté. "Nous aurons 
tout ce qu'il faut à la porte lundi...”, a 
répété M. Bedard à quelques reprises.

Ailjourd hui, les moyens légaux à 
prendre pour assurer la reprise nor­
male des activités étaient à l'étude à la 
Commission scolaire Orléans.

1 a' Soleil. Roland Marc mis
Les automobiles et les camions ne sont pas les seuls véhicules à subir desdéfaillances devant les conditions difficiles de notre saison 
hivernale. Cette voiture à traction animale est tombée en panne, hier, en face de l'edifice du SOLEIL, quand un côté du brancart 
s'est détaché de l'essieu à fa montée de la rue Saint-Voilier. Aux prises avec le problème, le caiéchier s'est retiré à l'arrière de la 
voiture, avec son cheval résigne à la situation fâcheuse, pour attendre l ’arrivée d'une dépanneuse,en l 'occurrence 
une autre calèche qui a pris la voiture en remorque.

Quartier 

; urgent

Saint-Jean-Baptiste: dossier 

pour le service d urbanisme
par Ixiuix TANGUAY

L'amélioration du quartier 
Sa i nt Jean Bapt i ste constitue 
l'un des dossiers "urgents" 
du service d'urbanisme de la 
ville de Québec

Et dans cette optique, le 
directeur de ce service. M 
Jean Rousseau, trouve très 
positive l'initiative prise par 
l'Ecole d architecture de l’u­
niversité Laval, d'esquisser 
des hypothèses d'aménage- 
ment de cette partie de la 
haute ville.

Il est très sain, dit-il. que 
I on cesse de faire travailler 
les étudiants sur des édifices 
de prestige et qu'on les im­
plique dans des problèmes 
aussi actuels que l'habitation 
et le recyclage des vieux 
quartiers.

Le travail présenté en tin 
de semaine dernière par les 
étudiants et les professeurs 
de l'école d'architecture, 
entre, selon lui. dans la 
contribution qu’il est normal 
d’attendre d'une telle institu 
lion.

M. Rousseau préfère ce­
pendant ne pas se prononcer 
sur la valeur technique des 
quatre propositions formu-' 
lees, n'ayant pas eu le temps 
d'en prendre connaissance 
d'une façon détaillée.

Il faut cependant dit-il, les 
regarder avec respect, tout 
en conservant a l’esprit l’i­
dée quelles résument les
recherches d apprentis, qui

n’ont peut-être pas encore 
toute l’expérience neces­
saire

ehéance pour sa publication. 

Le Groupe du Faubourg,

regroupement de citoyens de 
ce quartier, réclame de la 
ville depuis bientôt un an.

qu elle adopte un règlement 
pour protéger le caractère 
résidentiel du quartier.

Mais il y aurait lieu d ap­
profondir certains aspects 
des problèmes soulèves par 
ces hypothèses prélimi­
naires.

D'ailleurs, dit-il, en utili­
sant éventuellement les don­
nées fournies par un tel 
travail il faudrait voir non 
seulement le gabarit des 
constructions du quartier 
mais aussi leurs implications 
sur le plan socio- 
économique.

Il faut de plus intégrer des 
projets semblables à une 
considération globale du 
quartier, et plus loin, à une 
vue d'ensemble de la ville.

Zonage

Quoi qu'ilen soit, la reali­
sation d'un plan de zonage 
de Saint Jean Baptiste est ac­
tuellement en bonne voie, 
dit-il, sans vouloir fixer d é-
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à Vendre
MOTELS fl VENDRE 

BANLIEUE DE QUEBEC
63 unités, salle* à manger, bars- 
salons, piscine, très grand terrain, 
expansion possible. Prix et condi­
tions exceptionnels

20 unités, salle à manger, bars- 
salons, salle de réception. Finan­
cement très intéressant, possibilité 
de logement pour propriétaire.

Alexandre Hamel 
525-9948 

Claude Morneau 
872-8829 

Bur.: 683-2103

& ASSOCIÉS 
COURTIERS

PROMOTEUR
DE DEVELOPPEMENTS RESIDENTIELS

Un fabricant d- maisons pré-usinées ou moisons mobiles désire 
vendre la production complète d’une onnée 6 un seul promoteur. 
Si vous êtes intéressé à l'achat en bloc d une cinquantaine de 
moisons construites selon vos spécifications, téléphoner à:

694-0314

BUREAUX A LOUER 
POUR PROFESSIONNELS
I 125 p.c. Avenue Maguire, Sillery. 

Libres 1er mai. Informations:
JEAN-ROBERT LACHANCE, Pharmacien 

681 *3525

On est toujours là, 
Pour vos livraisons 
d Huile à chauffage
MAZOUT - (BUNKER)

Les Huiles Nolin inc.
683-1549

Service 24 heures par jour.
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La tenue des Jeux olympiques
L admission par M. Goldbloom que certains 

travaux des installations des Jeux olympiques 
ne seront pas terminés le 17 juillet apporte 
quelque précision sur l'état des accommoda­
tions auxquelles devront s'attendre athlètes et 
spectateurs. Ces derniers devront faire contre 
mauvaise fortune bon coeur. Reste au ministre 
des Affaires municipales et responsable de la 
Régie des installations olympiques à faire 
approuver par les fédérations sportives l'état 
inachevé de quelques installations où se tien­
dront les compétitions.

Les jeux se tiendront comme prévu, affirme 
M. Goldbloom. encore faut-il que les travaux 
envisagés suivent normalement leur cours. 
Voilà une nouvelle exigence que devra rencon­
trer le ministre. Faut-il rappeler que même ces 
impératifs réalisés, il faudra trouver les moyens 
de financer le deficit des jeux et. on a déjà 
entrepris de le faire, tirer pour l'avenir des Jeux 
olympiques les leçons qui se dégagent de 
l'expérience de Montréal.

Mis au pied du mur, les responsables des 
Jeux olympiques de la métropole sont absolu­
ment contraints d'aller à l'essentiel; il leur faut 
aménager le minimum des installations néces­
saires aux compétitions sportives, quitte à 
recourir à l’érection d'un certain nombre de 
sièges temporaires et à compléter pour plus 
tard, après les jeux, les travaux de grande 
envergure envisagés initialement. Tel sera 
particulièrement le cas du stade Taillibert. dont 
il faudra oublier pour le moment les aspects les

plus grandioses, et du hall de natation. M. 
Goldbloom a admis pour la première fois, avant 
son départ pour Innsbruck, que ces deux 
éléments importants des installations olympi­
ques ne seront pas terminés à temps pour les 
jeux.

Quant au reste, M Goldbloom est relative­
ment optimiste, optimisme de commande puis­
qu'il doit faire accepter les jeux par les 
fédérations sportives internationales et que, 
dans le cas contraire, le déficit de Montréal ne 
pourrait que s'accroître. Le ministre affirme 
donc que les jeux se tiendront à condition 
d’obtenir la collaboration indispensable. En 
clair, cela signifie qu'il faut éliminer les arrêts 
de travail, les conflits syndicaux de toutes sortes 
qui ont été un autre boulet à porter pour les 
Jeux olympiques de Montréal. Ainsi, il n'y 
aurait pas trop d inquiétude au sujet des 
préparatifs concernant 19 des 21 disciplines 
sportives.

Dans l'immédiat, le ministre des Affaires 
municipales devra faire accepter, samedi, à 
Innsbruck, l'état des installations par les repré­
sentants des diverses disciplines sportives. On 
peut prévoir que celles-ci manifesteront passa­
blement de sévérité au plan des conditions 
techniques dans lesquelles devront se disputer 
les compétitions. L'envergure internationale 
des événements et le serieux avec lequel les 
athlètes s'y préparent justifient ces exigences. 
Encore faut-il considérer les difficultés dans 
lesquelles Montréal est placé et envisager ce 
que représenterait, en complications supplé­

mentaires, l'annulation des jeux ou leur tenue 
ailleurs que dans la métropole du pays. La 
compréhension manifestée à cet égard par Lord 
Killanin devrait s'étendre aux fédérations spor­
tives du CIO.

Ce sens du compromis, essentiel au niveau 
international, on devrait d'abord le trouver au 
niveau national, plus spécifiquement local. Les 
arrêts de travail, les grèves, deviennent dans ce 
contexte un chantage inadmissible. Entrepre­
neurs et syndicats ne devraient rien ménager, 
dans la situation critique où se trouvent les Jeux 
olympiques, pour au moins parachever les 
travaux prévus. Restera à l'avenir à chercher 
avec plus d’attention les formules assurant le 
parachèvement des travaux sur les chantiers, 
tout en protégeant le droit des travailleurs 
autrement que par des arrêts de travail lorsqu'il 
s'agit d’événements internationaux de cette 
envergure. 11 en va de l'honneur national et de 
la fierté des villes qui l'assument en certaines 
occasions.

Il faut dire que Montréal n'a pas été servi 
par la conjoncture économique notamment 
puisque les travaux des installations olympi­
ques sont tombés au beau milieu de la plus forte 
poussée inflationniste subie depuis les 
années 30; le coût des jeux est ainsi passé de 
S310 millions à $1 milliard. Il faut l'optimisme 
inébranlable — et exclusif, car qui donc peut le 
seconder à cet égard — du maire Drapeau pour 
affirmer encore que les Jeux olympiques pour­
ront s'autofinancer après 1976.

Mais le maire Drapeau, bien qu’il ait mis 
tout le monde devant les faits accomplis, ne peut 
être responsable de tous les maux. On a déjà 
commencé à tirer les leçons sévères qui se 
dégagent de 1 experience de Montréal. Ainsi, le 
président du CIO, Lord Killanin, a reconnu que 
désormais une ville seule peut difficilement 
avoir les reins assez solides pour assumer tous 
les Jeux olympiques; ceux-ci pourraient se 
disputer en quelques villes Quitte cependant à 
ce que ces dernières s'intégrent dans une 
région donnée: Scandinavie, Benelux (Belgique, 
Hollande, Luxembourg) ou les îles britanniques, 
pour ne mentionner que les exemples cités.

Il ne s agit pas seulement de repartir les 
competitions sportives, il s agit surtout d'en 
répartir les coûts. Dans le cas de Montréal, il est 
trop tard pour repartir le lieu des compétitions 
entre villes différentes. Il faudra, toutefois, 
d une façon ou d'une autre en répartir les 
dépenses. Le gouvernement du Québec, qui a 
déjà imposé sa tutelle sur les installations 
olympiques, devra, faute d'un autofinancement 
montréalais aléatoire, assumer une bonne frac­
tion des frais.

Compte tenu de l'envergure également 
nationale des jeux, Ottawa devra également 
assumer un fardeau supplémentaire. Il va sans 
dire que la même compréhension devra s'éten­
dre au niveau international, où — on le verra 
demain — tout doit être facilité à Montréal pour 
lui permettre de rencontrer ses objecTîls"mini­
mums.

Gilles BOYER

l’opinion des lecteurs
L enseignement francophone 
supérieur au N.-B.

M. le rédacteur en chef.

•le viens de relire notre dossier du 
Si iLEIL concernant la crise de l'ensei­
gnement supérieur francophone au 
Nouveau-Brunswick en décembre der- 
nier Je note ! article de Roeh Desga- 
uné du là décembre en première page 
d omine je vous 1 ai déjà dit. cet article 
nous a transportes de joie!) ainsi que 
eeux du 18 décembre et du 14 janvier 
derniers.

Je tiens à vous remercier chaleu­
reusement pour I intérêt porté par 
votre quotidien à la cause du Collège 
Saint-Louis-Maillet et par le fait me­
me. à la cause des Acadiens. Vos 
reportages nous ont drôlement encou­
rages et profondément touchés. Je 
tiens a souligner également 1 accueil 
de M Desgagne et de vos autres 
journalistes lorsque je telephone pour

M le rédacteur en chef.
Voici une réponse à Mme Brigitte 

Bouchard, de Beauport. au sujet de 
son opinion parue le 28 janvier et dont 
le titre était Sanctuaire de science ou 
pare de jeux

Soyons justes, ma chère dame, .le 
fus profondément choquée et insultée 
après avoir lu votre lettre D'après 
vous, les jeunes d aujourd'hui ne sont 
là que pour encombrer la planète, 
dépourvus de tout sens de responsabi 
lités, impolis, etc

Votre opinion, madame sur la 
jeune génération est un peu exagéree 
à mon avis! Il est vrai que certains 
adolescents (comme certains adultes) 
ne sont que des parasites qui ne

transmettre nos communiqués. Ils ne 
refusent jamais de les enregistrer

Comme vous le savez sans doute, 
nous avons gagné une bataille et signé 
une entente le 17 décembre que nous 

' tenons également pour un traité de 
paix, mais il faudra être extrêmement 
vigilant pour que cette entente soit 
respectée en esprit autant qu à la 
lettre Et il faut assurer que l'Universi­
té qui doit naitre le 1er juillet pro­
chain sera véritablement une entité où 
tous les parlant français" de cette 
province pourront se reconnaître

il y a tant de pain sur la planche: 
les procédures d implantation, les 
amendements à la charte de l'Univer- 
>ité. la présentation du projet de loi à 
la session du printemps, la composi­
tion du Conseil îles Gouverneurs, les 
nouveaux programmes, et j'en passe

dépendent que des autres. Ils se 
créent une situation malencontreuse à 
I école, et ne font rien pour l'amélio­
rer Mais m la politesse ne leur a pas 
été enseignée dans leur famille, que 
voulez-vous y faire? Los professeurs 
sont payés pour enseigner les matières 
académiques, non pas pour ies élever’ 
Je dois aussi vous faire remarquer que 
vous choisissez mal votre moment pour 
vous plaindre En ce temps-ci de 
l'année, les professeurs passent une 
période difficile

Dépourvus de tout sens de res­
ponsabilité" avez-vous déclaré? Que 
pensez-vous d'un groupe d élèves qui. 
pour obtenir des locaux adéquats et un 
horaire convenable, ont du débrayer, a 
la Polyvalente de Neufchâtel, afin

Je vous demande de suivre les 
événements et si jamais, nous oublions 
de vous communiquer l'information, 
de grâce appelez-nous! Nous avons 
besoin de votre appui parce que vous 
êtes nos voisins, nos amis, et j'espère, 
nos alliés dans cette cause Comme 
Jean Duceppe nous le disait lorsque sa 
compagnie est venue présenter La 
Mort d'un Commis-Voyageur en octo­
bre dernier au Collège: Le fait qu'on 
parle français en Amérique du Nord 
est un miracle." Etant donne que nous 
sommes du pays de La Sagouine, nous 
croyons aux miracles. Mais nous 
parlons surtout d'épanouissement 
maintenant en Acadie. Il est grand 
temps. Voilà plus de deux cents ans 
que nous misons sur la survivance.

Florine Theriault.
Kesponsable des relations publiques 

Collège Saint-Louis-Maillet, 
Edmunds ton. Nouveau-Brunswick.

défis
d alerter les parents et obliger les 
autorités à agir, avant que l'année 
scolaire ne soit complètement perdue. 
C est ça que vous appelez une jeunesse 
irresponsable?

En terminant, laissez-moi vous 
dire que les jeunes d aujourd hui ont 
souvent à faire face à certains conflits, 
connaissent des situations telles qu'ils 
acquièrent une façon bien différente 
de la génération précédente de voir 
les choses. Ils forment leur personnali­
té de sorte que dans la vie. ils seront 
capables d un jugement juste et impar­
tial envers la generation plus jeune!

Lucie Kiopel 
Etudiante sec. 111 

St. Patrick. Neufchâtel.

Les jeunes savent relever des

Attitude surprenante de I Hydro
M le receveur des comptes.

J ai reçu un état de compte de 
I Hydro Quebec le 15 décembre avec 
une note me signifiant que mon paie­
ment devait être effectué avant le 81 
décembre sinon le compte serait haus- 
se de S12. Je suis une assistée sociale. 
Le compte s élevait à SI23

Je n ai pu rencontrer cotte échéan­
ce. inutile de vous dire pourquoi

LE SOLEIL

D ailleurs vous n avez pas le droit 
d envoyer un premier compte avec une 
date limite aussi rapprochée.

Au milieu de juin un de vos 
employés est venu voir mon compteur, 
je ne I ai d'ailleurs jamais revu. Je 
comprends difficilement que vous 
puissiez évaluer ma dette puisqu'il 
n est jamais revenu Si votre évalua­
tion est approximative, sur quels critè­
res vous basez-vous? J'ai aussi télé­
phone plusieurs fois dans le but de

recevoir mon compte pour ne pas être 
prise au dépourvu.

Je vous propose donc de vous 
payer par versements dès qn il y aura 
eu vérification. J'espère que vous ne 
vous appliquez pas à faire ce genre de 
coups bas aux gens qui n'ont d'autre 
opportunité que d emprunter.

Plusieurs cas de ce genre ont été 
portés a la connaissance du public. Si 
vous ne tenez pas à avoir trop de 
mauvaise publicité je vous prierais de 
m envoyer mon compte régulièrement.

J'aimerais avoir un reçu pour 
chaque versement et un accord écrit 
sur le mode de celui-ci. Pour être sûre 
que vos machines électroniques ne se 
trompent pas et m'envoient des comp­
tes aussi farfelus que celui-ci

J'ai une petite fille de 17 mois. Je 
vous prierais donc de ne pas me 
couper sans avis. Ce qui ne me 
surprendrait guère...

Helene Grandhnis 
419 Latourelle 
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L évolution de la messe de minuit
Monsieur 1 abbé Gingras,
Ils ont raison ceux qui disaient 

Ce n'est plus comme autrefois, ce 
n'est pas ça une messe de minuit". 
Cependant, je n’approuve pas le "je ne 
reviens pas", parce que Dieu, l'Enfant- 
Jésus est toujours là II laisse les gens 
faire toutes les folies qui leur plaisent, 
soit du côté crime, attentat, en liturgie 
et catéchèse. Nous n'allions pas à un 
spectacle, nous nous rendions parti­
ciper à ce mystère d'un Dieu fait 
homme, la tête remplie de cantiques 
de Noël, le coeur "tout attendri" par 
ces airs de Noël si harmonieux, si 
vraiment musicaux que nos hommes 
avaient préparés deux mois. Je ne me 
souviens pas. mais ils étaient si heu­
reux de se réunir à cette fin. c'était 
bon pour nous de les savoir là plutôt 
qu'à la taverne ou à la discothèque.

Et pendant la messe de minuit, 
figurez-vous que nos gens avaient de 
telles bonnes manières, qu ils ne se 
tournaient pas la tète pour regarder 
en arrière (il sera toujours temps de 
s'informer)... ou regardait peut-être à 
côté le manteau de fourrure neuf 
enfin, M Le Curé ne disait pas la 
messe dans son coin, mais au maitre- 
autel, à la place d'honneur, en latin 
bien sur. langue universelle, une con­
tinuité. en union avec le pape, l'uni­
vers chrétien Quant à nous, bien sûr. 
dans notre missel, on prenait le côté 
français, voyons. Et puis les cantiques 
de Noël, c'était surtout à la messe de

(

I aurore, et beaucoup de personnes 
quittaient l'église à ce moment.

Si on nous parle de conserver 
notre patrimoine pour garder intacts 
notre âme canadienne-française, nos 
anciennes maisons, nos meubles, nos 
contes, nos légendes, pourquoi ne 
garderions-nous pas aussi nos vieilles 
coutumes et notre façon de fêter Noël, 
elle est déjà si commercialisée.

M. Gingras. je vous comprends tout 
de même, c ost la jeunesse d aujour- 
d hui, on veut tout changer sous 
prétexte d'évolution, allez-y, allez-y, 
prônez tout le bon et le beau que vous 
ressentez, expliquez, niais ne démolis­
sez pas les valeurs anciennes, elles 
étaient de haute qualité si on en juge 
par ceux qui sont passés avant nous.

M. le rédacteur en chef,
La Tour de "Bébel" c'est un maire 

portant Drapeau sur Montréal, un 
architecte français dormant dans son 
lit bercé par scs millions... (Ta li ber), 
un premier ministre se faisant houras- 
scr par un "Prime Minister of Ottawa", 
des compagnies multinationales ex­
ploitant des travailleurs québécois.

ils n otaient pas si simples d'esprit 
qu on veut le faire eroire.

Nous avons eu chez nous une belle 
messe de minuit, nos prêtres se sont 
bien dévoués avec leur bonne équipe, 
une belle participation de la part des 
enfants. La messe suivant le rituel 
entremêlée de vieux airs de Noël, tant 
qu'aux solistes, faudra aller aux infor­
mations...

Noël, une belle fête, gardons notre 
faculté d'emerveillement. et oublions 
pendant cette période les malheurs de 
I humanité.

Agréez, je vous prie M. Gingras, 
mes meilleurs voeux pour I an neuf

Mme ,\. routure 
Charity

des athlètes internationaux, et par­
dessus tout une reine anglaise; et voilà 
notre tour de COJO. . pardon de 

Be bel" 1976

Bien vôtre,

Denise l.andr> 
12.» des Champs-Elysées 

Ste-Foy, Que.

"La Tour de Bébel!"

I «
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Monsieur le maire a 
repris son souffle

Le gouvernement du Québec a servi un camouflet au 
maire de Montréal en lui soutirant le dossier olympique.
M. Drapeau est vite retombé sur ses pattes pour 
enfourcher un nouveau cheval de bataille, Mirabel, 
susceptible de faire rêver son peuple". Les propos qui 
suivent, prononcés lors de la conférence donnée 
mercredi devant la Chambre de commerce de Montreal, 
démontrent que Monsieur le maire a toujours réponse à 
tout.

Finances saines
"Moi, je peux encaisser, mais 

quand on attaque la santé finan­
cière de la ville de Montréal, 
j'entends pas à rire. Montréal est en 
bonne santé financière et n'est pas 
du tout dans la même situation que 
New York parce que, contrairement 
à la métropole américaine, elle 
n’est pas aux prises avec les trois 
grands virus de l’administration 
municipale newyorkaise: le bien- 
être, l’hospitalisation et l’éduca­
tion.”
Golf_

"La ville de Montréal continue 
de se porter acquéreur de terrains 
à Rivière-des-Prairies afin d’amé­
nager deux parcours de golf infini­
ment supérieurs à ceux qui exis­
taient (golf municipal). Un premier 
parcours devrait être disponible en 
1977."
Habitation

"91 pour 100 du territoire de la 
ville de Montréal est déjà aménagé 
en plan directeur et l’on s'apprête à 
adopter certaines recommandations 
susceptibles de porter le territoire 
à 96 pour 100. Avec notre program­
me pour 1976, on atteindra 23,000 
nouveaux logements municipaux 
tandis qu'il faudra en démolir 9,000 
à cause de la construction de 
grands édifices et des autoroutes."
Centre-ville

"Les communications souterrai­
nes font de Montréal la première 
ville du 21ème siècle en urbanisme 
souterrain. Montréal traverse l'âge 
de la puberté ce qui lui cause des 
problèmes tout comme les adoles­
cents avec les boutons au visage. 11 
faut un certain nombre d’années 
pour qu'une ville digère sa trans­
formation."
Prochaines élections

"Je ne prends jamais une déci­
sion à plus de trois .nets d une 
élection. Les temps ont bien chan­
gé: on me demande plus si je vais 
me représenter mais plutôt si je 
vais démissionner. Je ne suis pas 
rivé à ma chaise et je quitterai 
quand je jugerai que je ne suis plus 

•utile."
Régime politique

"J'ai travaillé durant deux ans 
avec 21 députés de l'opposition et 
ça m’a tellement bien réussi qu'aux 
élections suivantes, ils ont tous été 
battus. Ca n'a pas été mon année en 
1975 mais en 1976, j'entends rester 
debout dans l’arène II est préféra­
ble pour un boxeur de placer un 
genou au plancher pour reprendre 
son souffle plutôt que d'y placer ses 
épaules."
Efficacité du maire

"Aux Etats-Unis, des journa­
listes estiment que le maire de

Montreal est le plus efficace des 
maires sur tout le continent nord- 
américain. Si des journalistes à 
Montréal ne partagent pas cette 
opinion, c'est qu'ils voudraient que 
je place cette efficacité à leur 
service."
"le 60

"J'ai soumis l affaire au CRTC 
qui aura à se pencher sur la 
question. Si je gagne, j'irai, si je 
perds, j’irai pas. Est-ce assez 
clair?"
Le France

"J’ai voulu avoir le paquebot 
"France" non pas uniquement pour 
le convertir en casino mais pour en 
faire un élément important d'un 
centre de congrès. J'ai toujours dit 
que je ne voulais pas voir un casino 
à Terre des Hommes ou sur le parc 
olympique. Je ne veux pas faire 
sentir de patates frites à ceux qui 
ne peuvent pas les sentir. Je ne suis 
pas cruel."
Les sièges sociaux

"C'est pas parce que le maire 
de Montréal s'appelle Jean Dra­
peau que les sièges sociaux démé­
nagent. A certains moments, il y a 
un climat politique, les facilités de 
transport, le rayonnement autour 
de Montréal. Les sièges sociaux 
reviendront à Montréal parce que 
Montréal deviendra le point de 
chute des voyageurs européens et 
africains pour le tiers de l’Amé­
rique."
la démographie

"On a tout ce qu’il faut pour 
aller plus loin excepté la machine à 
faire des enfants. Depuis 20 ans, la 
natalité diminue d’un point par 
année. Le Québec ne fait plus 
d’enfants. II faudra que notre déve­
loppement soit accompagné d'une 
politique de natalité comme on en a 
jamais vu encore. Deux immigrants 
sur trois s'en vont vers l'Ontario. Il 
faudra une politique de natalité... la 
plus agressive possible sinon Mont­
réal deviendra un grand melting 
pot.”
La reine

"De toute façon, elle viendra. 
Comme maire, je ne peux rien faire 
pour corriger la situation. Si elle 
n'était pas venue, j'aurais pu rien 
faire pour qu'elle vienne."
Les chutes Niagara

’’J'ai déjà dit aux Torontois 
qu’ils étaient chanceux d’avoir les 
chutes Niagara mais je leur ai dit 
aussi que si jamais elles venaient 
qu’à disparaître de leur territoire, 
c’est que j'aurais trouvé le moyen 
de les transporter à Montréal."

Propos recueillis

par Jacques Drapeau

■SHMRm

par Richard Gwyn

iiuinniii

:auüiïtji

La crise de l'habitation 

est morte de sa belle mort
Une des plus importantes in­

dustries à naître au cours des 
dernières années est celle de la 
crise. Chaque crise affrontée et 
surmontée donne aux politiciens 
l’occasion d’augmenter leurs bud­
gets et leurs effectifs, aux universi­
taires obscurs, leur moment de 
gloire lorsqu’on leur demande, 
comme à des sorciers, de donner 
leur avis et enfin, à la presse, de 
quoi écrire.

Nous sommes tous des drogués 
de la crise. Peut-être est- 
ce l'éthique puritaine? Mais à 
moins d'être aux prises avec une 
crise quelconque — Confédération, 
énergie, pollution, inflation, fem­
mes, pauvreté, jeunesse — les Cana­
diens se sentent vaguement coupa­
bles comme si l'heure du châtiment 
allait sonner. Nous, les hommes 
politiques, les bureaucrates, les 
universitaires et les journalistes, 
avons besoin des crises pour justi­
fier nos emplois et. mieux encore, 
pour leur donner encore plus d'im­
portance.

Prenons la crise de l'énergie, 
par exemple. Saviez-vous que les 
réserves mondiales de pétrole sont 
aujourd'hui plus importantes, en 
relation avec la demande, qu’elles 
ne l’ont été depuis la fin de la 
dernière guerre? Ou encore la crise 
de l’inflation. Saviez-vous que la 
très respectée Organisation pour la 
coopération et le développement 
économique (OCDE) a prédit que le 
taux d’inflation du Canada serait 
parmi les plus bas de tout le monde 
occidental en 1976 et que la perfor­
mance économique serait la deuxiè­
me meilleure parmi les pays 
étudiés?

Nous hésitons également à lais­
ser tomber une crise même lorsque 
le public la considère comme termi­
née. Ce sont seulement les lecteurs 
de journaux, les plus avides et les 
plus scrupuleux, qui sauront que la 
crise la plus à la mode en 1975, 
celle de l'habitation, s'est tranquil­
lement éteinte.

La Société centrale d'hypothè­
ques et de logement l'a admis 
récemment. En 1975, alors que l'on 
prédisait que les Canadiens al­

laient être forcés de coucher dans 
la rue, on entreprenait la construc­
tion de 230,000 nouvelles unités de 
logement. Ce nombre représentait 
20,000 unités de plus que l'objectif 
que s'était donné le gouvernement 
et 50,000 de plus que la prévision 
faite par le ministre des Affaires 
urbaines, Barney Danson, à la mi- 
75. La poussée enregistrée au cours 
des trois derniers mois de l'année a 
fait la différence.

Ces statistiques n’ont, compie 
telles, pas grand signification On a 
en effet besoin chaque année d'en­
viron 210,000 unités de logement 
pour répondre aux besoins des 
nouvelles familles, des immigrants 
et des maisons démolies, incen­
diées ou abandonnées. Les gains 
enregistrés ne sont donc pas subs­
tantiels.

L'habitation est un spécimen 
particulièrement intéressant de 
cette industrie de la crise. Elle 
aurait bien pu ne jamais voir le 
jour. Malgré tout le brouhaha politi­
que et les manchettes de journaux, 
les Canadiens sont de mieux en 
mieux et plus économiquement 
logés.

Les Canadiens, selon Statisti­
que Canada, consacraient en 
moyenne en 1962, 18,6 pour 100 de 
leur salaire net au logement sous 
toutes ses formes: appartements, 
condominiums et maisons. Ce pour­
centage est tombé à 16 aujourd'hui.

Les Canadiens vivent également 
mieux. Un index d’occupation pré­
paré par le Conseil économique du 
Canada démontrait

qu'en 1971 il y avait 0,64 Cana­
dien par pièce ou un peu moins de 
deux tiers de personne. Cette pro­
portion était passée à 0,61 en 1974.

Les statistiques peuvent cepen­
dant être trompeuses On connaît 
bien l'histoire de l’homme qui s’est 
noyé en tentant de traverser à gué 
une rivière d’une profondeur 
moyenne de 18 pouces

La crise de l'habitation est 
terminée. Tl reste toutefois une 
série de problèmes majeurs.

La spirale des prix a été parti­

culièrement onéreuse pour les fa­
milles à faible revenu. Quelque 
300.000 familles canadiennes utili­
sent 50 pour 100 et plus de leur 
revenu net pour le logement soit le 
double de ce qu'elles devraient y 
consacrer

La location, particulièrement 
dans des villes comme Toronto et 
Vancouver, est souvent introuvable 
ou sinon hors de prix.

Le prix des terrains, toujours à 
Toronto et à Vancouver, n'a aucune 
commune mesure avec leur valeur 
réelle.

Toutefois, contrairement à une 
crise, les problèmes peuvent être à 
la fois définis et surmontés. Le 
programme annoncé par Danson en 
novembre dernier a attiré les cons­
tructeurs vers le marché des habita­
tions à bas prix. Les prêteurs, 
comme les banques et les trusts, ont 
augmenté leurs fonds hypothécai­
res. Danson, avec sa subvention de 
$1,000 par maison aux municipali­
tés, a fortement encouragé ces 
dernières à créer des subdivisions 
de zonage pour les maisons à prix 
modique. Les effets bénéfiques de 
ces mesures qui devraient permet­
tre de faiVe baisser le prix des 
terrains ne se manifesteront que 
dans quelques mois.

Danson cherchera évidemment 
à se donner tout le crédit. La crise 
du logement a toutefois été réglée 
par les mêmes bonnes vieilles mé­
thodes: l'industrie de la construc­
tion a continué de construire des 
maisons, les maisons de courtage 
immobilier de les vendre et les 
Canadiens en sont arrivés à la 
conclusion, pleine de bon sens, que 
le prix des maisons était suffisam­
ment élevé et que l'on pouvait aussi 
bien vendre qu'acheter.

C'est tricher, je le sais, que 
d affirmer qu'une crise peut avoir 
complètement disparu. Et encore 
plus condamnable de laisser enten­
dre que les lois de l'offre et de la 
demande, plutôt que les experts, 
peuvent avoir eu raison de la crise. 
Ma seule excuse est de croire 
qu'une note gaie n'est pas super­
flue dans le climat actuel.

Tou\ droit*, réservés Toronto Star ot Le Soleil
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tarifs d’abonnements
ABONNEMENTS PATES D AVANCE :

Per porteur, lundi ou samedi

SMOIS » MOIS 1 AN

IIVRAISON A OOMICIIE DU LUNDI AU $12.50 $35.00 $50.00
SAMEDI SI 00 PA* SEMAINE SEPT Sep» Ile» et Port Cortier (par porteur) $15.75 $01.25 5*2.50
ILES et PORT CAIRE* DU LUNDI AU
SAMEDI SI 25 PA» SEMAINE PRIX A

PAR LA POSTE, lundi au samedi
Province de &*hec $15.00 $00 00 5*0 00

L'UNITE DU LUNDI AU VENDREDI
0 LE SAMEDI 0 40 9

Autres province» du Conndo $17.50 $05 00 $70.00
Pays J|tron^er* $07.$0 $7- 00 5IS0.00

SERVICE AUX ABONNÉS 
(TIRAGE)
Pour tout renseignement, 
vous pouvez communiquer 
avec nous de 8h30 à I9h30. 
samedi de 8K30 à I Ih30

647-3334 *

RENSEIGNEMENTS
647-3233

RÉDACTION
647-3394

SERVICE DI LA PUBLICITÉ
ANNONCES CLASSEES 647-3311

CARRIERES ET PROfESSKDNS 647-3266
PUBLICITE - DETAILLANTS 647-3435

PUBLICIT^SENERALE 647-3536

AUTRES SERVICES
ACHATS 647-3241

CREDITS ET RECOUVREMENTS 647-3236 

PERSONNEL 647-3219

PROMOTION 647-3342
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Le Canada ne veut pas jouer 
le rôle d'intermédiaire 
entre les E.-U. et Cuba

CARACAS — Le Canada ne 
<‘herche aucunement à jouer un role 
d intermédiaire entre les Etats-Unis et 
Cuba dans le rétablissement éventuel 
des relations entre ces deux pays.

Cest ce qu a précisé hier, le 
premier ministre Trudeau au cours 
d une conférence de presse avant son 
départ pour le Venezuela où il doit 
passer quatre jours, avant de rentrer 
lundi a Ottawa

M. Trudeau a cependant fait re­
marquer que quelques mois apres ses 
voyages en Chine et en Union soviéti­
que. le president des Etats-Unis. Ri­
chard \ixon, s'était rendu en visite 
officielle dans ces pays.

M Trudeau s est cependant refusé 
a présumer des conséquences que 
pourrait avoir sa visité à Cuba sur le 
rétablissement des relations américa­
no-cubaines. Il convient, en effet, de 
signaler que l'intervention militaire 
cubaine en Angola et la proximité des 
elections présidentielles aux Etats- 
Unis rendent fort peu probable tout 
développement de cette question

Néanmoins, la réaction canadien­
ne au voyage du premier ministre a 
Cuba ainsi que l'accueil particulière­
ment chaleureux dont il a été l'objet, 
pourraient fort bien servir de baromè­
tre de l’état de l'opinion publique 
américaine sur une reprise des rela­
tions Etats-Unis-Cuba, selon certains 
experts canadiens

Quant à la possibilité que l'accueil 
qu'il a reçu à Cuba ne choque une 
partie de l'opinion publique canadien­
ne farouchement anti-communiste. M 
Trudeau s'est contenté de répondre 
que cela était inévitable et qu il ne 
fallait pas s'en surprendre outre 
mesure.

Lorsqu'on lui a demandé s'il ne 
» était pas senti dans l'ombre du

leader cubain tout au long de sa 
tournée cubaine. M. Trudeau a répon­
du avec un sourire qu'il n avait jamais 
vu auparavant de leader charis 
matique.

Il a dit avoir été très impressionne 
par la condition physique et intellec­
tuelle de Fidel Castro. C'est un homme 
intense et de grand savoir, un homme 
d'envergure internationale, a déclaré 
M Trudeau. Il est calme et fier, c’est 
un homme qu’on oublie difficilement, 
a poursuivi M. Trudeau précisant 
cependant que jamais au cours de 
leurs entretiens, Fidel Castro n’a parlé 
avec fanatisme.

georges 
angers en 
omericjue 
latine

M. Trudeau a longuement insisté 
sur l'importance du modèle de société 
que Cuba a développé au cours des 
dernières années. Le premier ministre 
a dit que ce modèle était d'importance 
pour le monde car il ne fait aucun 
doute, a ses yeux, que d autres pays en 
voie de développement l'adopteront.

Interrogé sur les changements 
qu il avait perçus à Cuba depuis son 
premier voyage avant la révolution. M. 
Trudeau a d’abord expliqué que les 
deux voyages qu il a effectués à Cuba 
I avaient été dans des contextes fort 
différents. Néanmoins, M. Trudeau a 
déclaré avoir été fort impressionné 
par les progrès immenses que Cuba a 
réalisés en matière d'agriculture, de 
logement et d’école

Parlant de I importance de telles 
visites officielles, le premier ministre 
a déclaré qu elles permettaient d'ac- 
célerer le développement des rela­
tions bilatérales et, partant, de la 
compréhension mutuelle. Au plan con­
cret. M. Trudeau a soutenu que ces 
visites permettaient de débloquer cer­
tains dossiers, sans préciser davan­
tage

M. Trudeau s'est, par la suite, 
rendu à l'aéroport José Marti où. 
encore une fois, des milliers de Cu­
bains s étaient masses. Les cérémonies 
de depart ont cependant été retardées. 
Fidel Castro s'étant rendu a l'impro- 
vi-te à l'ambassade du Canada, où se 
trouvait le couple Trudeau, pour les 
amener personnellement visiter La 
Havane avant leur depart

La délégation canadienne s’est 
ensuite envolée pour Caracas où le 
premier ministre Trudeau a été ac­
cueilli. en fin d après-midi d'hier, par 
le président du Venezuela. M. Carlos 
Andres Perez.

Les deux hommes auront des en­
tretiens au cours de la fin de semaine.

11 va sans dire qu il sera question 
de pétrole, principalement au niveau 
de la technologie. Le Venezuela est. en 
effet, intéressé à acquérir la technolo­
gie mise au point au Canada dans 
I exploitation des sables bitumineux 
de l'Athabaska ainsi que dans l'extrac­
tion du pétrole lourd

Le Canada est. de son côté, foil 
intéressé à améliorer avec le Venezue­
la sa balance commerciale qui a 
montré en 1974 un déficit de plus d un 
milliard de dollars. Le vice-président 
de Petro-Canada, M. Bill Hopper, fait 
partie de la delegation qui accompa­
gne le premier ministre Trudeau pour 
ces importants entretiens

Le dossier 
"alourdi

olympique sera 
de $24 millions

i Le dossier olympique s est encore 
alourdi, hier, alors que le ministre de 
la Défense nationale. M. James Ri­
chardson. a déclaré aux Communes 
que les frais spéciaux des Forces 
armées aux Jeux olympiques, évalués 
à $24 millions, ne seront pas acquittes 
a l aide de fonds fédéraux

Il a toutefois ajouté que les négo­
ciations a ce chapitre n étaient pas 
terminées avec les autorités mont­
réalaises et québécoises. Répondant à 
une question du député créditiste de 
Bellechasse. M. Adrien Lambert, le 
ministre a explique que le gouverne­
ment fédéra! paierait cependant les 
salaires réguliers ainsi que les alloca­
tions des quelque 1.500 militaires qui 
seront affectés aux Jeux olympiques.

Il a rappelé que. de ce nombre. 
5,500 militaires assumeront les 
fonctions
directement reliees à la sécurité; 2.500 
autres travailleront avec le COJO et les 
derniers 2.500 seront affectes à des 
tâches de soutien
Meubles olympiques

Les meubles qui agrémenteront 
les appartements du village olympique 
ne sont pas encore fabriqués et ils ont 
déjà coûté au gouvernement provin­
cial la somme de $174,000

Il y a quelques mois, les parlemen­
taires acceptaient une dépense de 
$80.000 pour le "dessin" de ces meu­
bles d inspiration canadienne

Hier, ils devaient approuver une 
autre dépense de près de $100,000 
celle-là i$94 000i pour rémunérer un 
intermédiaire qui devra planifier la 
construction de ces meubles

Cet intermédiaire a pour nom 
Jacques Corriveau. organisateur d un 
colloque libéral des comtés de la rive 
sud de Montréal.

Visite de la reine
Les jeunes libéraux de la région 

de Montréal ont. pour leur part, 
annoncé hier qu'ils lançaient une 
pétition pour s'opposer à l'inaugura­
tion des Jeux olympiques par la reine 
Elisabeth II Ils rejoignent ainsi la 
prise de position du Parti québécois et 
de la Société Saint-Jean-Baptiste On 
se souvient que dernièrement le minis­
tre Goldbloom. responsable de la 
Régie des installations olympiques, 
avait émis l’avis qu il préférerait voir 
cette tache confiée à un Canadien

Les jeunes libéraux appuient ega­
lement une requête du premier minis­
tre Bourassa en vue d une participa­
tion financière directe d'Ottawa à la

40 pour 100 des Québécois...
(Suite de la premiere page» 

courtier, parce qu'ils ne peuvent 
faire autrement . 23 pour 100 soutien­
nent que ses conseils sont nécessaires, 
alors que 38 pour 100 seraient disposés 
à traiter directement avec les compa­
gnies. donc sans intermédiaires.

Et 61 pour 100 des gens seraient 
prêts a acheter leurs primes directe­
ment d'une compagnie, si leur prime 
devait être réduite de 5 pour 100. 
tandis que 82 pour 100 feraient de 
même, s il y avait rabaissement de 10 
pour 100 de la prime.

Autres questions de details non 
négligeables. 48 pour 100 des Quebé-

Parc Saguenay: 
Québec...

(Suite de la premiere page)
Saguenay, ont dit qu ils préféraient 
voir créer un parc provincial plutôt 
que de céder un seul pouce carré de 
terrain a Ottawa, à la suite de ('expe­
rience du parc Forillon et de l'opposi­
tion des autres provinces à l'aménage­
ment des parcs fédéraux
Appui de la population

Ils nient aussi les allégations des 
promoteurs du projet voulant que la 
population appuie le projet fédéral La 
requête qu ont fait circuler les promo­
teurs aurait, selon eux. été endossée 
par de jeunes enfants et des adultes 
qui siégaient allègrement sans en 
connaître I enjeu

Enfin, ont conclu les visiteurs. 
ce n «$t pas par des promesses qu'm 
fera taire la contestation

cois contre 26 pour 100 croient que les 
courtiers devraient jouer un rôle dans 
le nouveau système d'assurance- 
automobile que le gouvernement met­
tra éventuellement au point

Par ailleurs. 48 pour 100 affirment 
que les avocats devraient en être 
exclus, contre 30 pour 100. alors que 48 
pour 100 également pensent que les 
avocats ne permettent pas de mieux 
défendre leurs intérêts lors du règle­
ment d'un accident. Seulement 17 pour 
100 avancent le contraire.

Trente-trois pour 100 affirment 
aussi que les avocats ne jouent pas un 
rôle utile dans le système d'assurance 
actuel, contre 28 pour 100. alors que 36 
pour 100 des gens sont plus ou moins 
d’accord avec cette assertion.
Question ri étatisation

Enfin. 35 pour 100 soutiennent que 
l'entreprise privée est plus efficace 
que le gouvernement pour administrer 
un régime d’assurance-automobile, 
contre 22 pour 100, tandis que 38 pour 
100 fies indécis) sont plus ou moins 
d accord

A la question précise, "Etes-vous 
pour l'étatisation de l'assurance- 
automobile?". 56 pour 100 des Québé­
cois avaient dit oui. contre 20 pour 100 
et 22 pour 100 d'indécis, mais 29 pour 
cent de ceux qui ont opte pour 
I étatisation ont commis une erreur 
fondamentale en croyant que cette 
mesure aurait pour effet de faire en 
sorte que tout le monde serait automa­
tiquement assuré. Deux notions qui 
n'ont évidemment aucun rapport entre 
elles, mais que les gens confondent.

C'est pourquoi, explique le profes­
seur Morin, les réponses sur cçtte 
question ont dû ctre "rajustées" on 
conséquence.

réalisation des installations olympi­
ques.
Des toilettes

Une personne en autorité à la 
commission des installations olympi­
ques a donné l'assurance que des 
toiletles convenables seraient à la 
disposition des milliers de visiteurs et 
il a qualifié de ridicules” des rap­
ports selon lesquels la construction de 
ces toilettes serait affectée par les 
"coupures" proposées par la commis­
sion afin que le stade soit prêt pour la 
date d'ouverture, le 17 juillet

Zappia 
réclame 
$2 millions

MONTREAL (PC) — M. Joseph 
Zappia a inscrit on Cour supérieure, 
hier, une action en dommages de $2 
millions contre trois hommes, qu'il 
tient responsables des "irrégularités” 
notées sur son bulletin de présenta­
tion à la direction du Parti progressis­
te-conservateur.

M Zappia. qui dirige les Terrasses 
Zarolega. société chargée de bâtir le 
village olympique, a été disqualifié de 
la course au leadership à la suite de 
cette affaire

Dans sa poursuite, il nomme MM. 
Christian Vien. de Quebec, et Marc 
Dubuc et Paul Delaney, de Montréal, 
comme étant ceux qui auraient "sa­
boté" sa campagne.

M. Zappia raconte qu il a engagé 
M. Vien pour recueillir des signatures 
appuyant sa candidature. C'est ce 
dernier qui. à son tour, aurait embau­
ché MM. Dubuc et Delaney.

On se rendit compte, par la suite, 
que 26 noms se trouvaient également 
sur le bulletin de M Zappia et sur 
celui de M. Brian Mulroney, un autre 
candidat.

M. Zappia soutient que les trois 
hommes travaillaient pour M. 
Mulroney an moment où ils devaient 
lui être fidèles.

Cette affaire, déclare-t-il, a terni sa 
réputation d’homme d'affaires et de 
candidat et c est pourquoi il réclame 
$2 millions

le saviez-vous?
Le drapeau du Danemark est le 

plus ancien drapeau national à 
n'avoir pas subi de modification. Il 
date du 13c ,-iècle (VPD

avis légaux* 
appels d'offres• 
soumissions*

Ville de >1-Nicolas 
Comte de Cens 

Québec
AVIS PUBLIC

Aux contribuables de la ville de 
St-Niculas comté de Levis;
AVIS PUBLIC est par les présen­
tes. donné par Me Guy Godreau. 
avocat, greffier de la ville de 
St-N kolas:
Que le conseil de ladite municipa­
lité a adopté le 12 janvier 1976, le 
reglement no 287 concernant Tad- 
ministration du service municipal 
d aqueduc et dégoût dans le- 
secteurs "Village et Normandie 
Que les contribuables intéressés 
peuvent prendre connaissance du­
dit règlement au bureau de la 
corporation.
Que le réglement no 287 entrera 
en v igueur conformement a la Loi. 
Donné a St Nicolas, ce 21e jour de 
janvier 1976

la- greffier de la ville.
Guy Godreau. avocat.

PROVINCE de QUEBEC 
Municipalité de 

VILLE DE BEAUPRE
Aux Contribuables de 
la susdite municipalité

AVIS PUBLIC
EST PAR LES PRESENTES 
DONNE par le soussigné, 
QUE:-
Le conseil municipal de la 
Ville de Beaupré a adopté 
lors de sa séance régulière du 
19 janvier 1976 le règlement 
no 376 concernant l'imposi­
tion de la taxe foncière et de 
la taxe locative pour 1976.
I>es intéressés sont priés d a- 
gir en conséquence.
Le présent reglement entrera 
en vigueur conformément à la 
Loi.
DONNE a Beaupré ce vingt- 
sixième jour de janvier mil 
neuf cent soixante-seize.

Jean-Paul Paré. o.m.a. 
Secrétaire-Trésorier

ctvtm
MINISTERE DES TRANSPORTS

VDVIIMSTK \TION CANADIENNE DGS mVYSI«OKI> AERIENS

APPEL D OFFRES
Dp? soumissions sont demandées pour le projet suivant à Dorval. Quebec. 

'RAMASSAI KT ELIMINATION DI S ORDlRKS AKKoPORT INTERNATIONAL 
DE MONTH LM. DORVAL Ql’KBRC
Les soumi>sions cachetées, portant sur 1 enveloppe la mention du projet ci dessus 
et adressées iu Surintendant. Gestion du Materiel. Edifice de I administration 
Régionale. Aéroport international de Montréal. Dorval, Quebec. H4Y 1B9 
-.#36-32031 seront remues jusqu à 3 00 heures de l'apiès-midi. heure normale de 
I est le 23 février 1976
1a*s documents peuvent être obtenu-' sur demande a I adresse ci-haut mentionnée 
sur réception d un chèque vise de $25 fait au nom du Receveur Général du 
< anada 1>* dépôt est remboursable sur retour des documents en bon état dans un 
délai de 14 jours apres l'avis de- résultats de l'appel d'offres.
I ne réunion d information sur la soumission sera tenue jeudi le 12 février 1976. a 
U) U) a.m. a la salle de reunion M ! W. au premier étage de 1 aérogare a 1 Aéroport 
international de Montreal. Dorval. pour répondre a toutes questions concernant 
cet appel d of très
Le Ministère n?' s engage a accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions.

rI \KPis
Administrateur regional du Quebec 

\dininistration ( aitadirnnr des Tran-sport-* Aériens
Ministère des Cran sports
.\éroport International de Montréal. Dorval
Le 21 janvier 1976

NLHC
SOCIETE 0 HABITATION DE TERRE-NEUVE ET LABRADOR

SOUMISSIONS 
WABUSH LAND ASSEMBLY 

SUBDIVISION LAC-JEAN
U*s soumissions cachetées, parfaitement identifiées quant au contenu 

I et adressées au soussigné, seront acceptées jusqu'à midi heure de 
Terre-Neuve, le 19 février 1976. pour la construction de routes, 
aqueducs, égouts, services électriques extérieurs et équipements pour 
1«* projet 270 loi Provincial Land Assembly situé a Wabush. Labrador

On peut obtenir le> plans, spécifications et formules de soumission, à 
l’adresse mentionnée ci-dessous et ils sont disponibles pour consulta­
tion au\ Bureaux de 1 Association des Constructeurs de Terre-Neuve 
et du Labrador. Green Building. O'Leary Avenue, St-John s; suite 11. 
Commerce Court, Corner Brook: Grand Falls. Newfoundland.

Les soumissions seront ouvertes à l'adresse mentionnée ci-dessous 
immédiatement apres la période accordée pour la livraison des 
soumissions

Cn dépôt de $50 est requis pour chacun des ensembles de plans, 
spécifications et document- relatifs a la soumission. Ce depot est 
conservé si les plan- spécifications et documents ne sont pas 
retournés en parfait état a ce bureau dans les dix jours suivant ia date 
du choix du contrat

La* dépôt de garantie doit etre fourni avec chacune des soumissions, 
selon la forme et le montant indiqués dans les documents relatifs a la 
soumission.

! j plus basse ou toute autre soumission ne sera pas nécessairement 
acceptée.

DIRECTOR OF ENGINEERING SERVICES 
NEWFOUNDLAND AND LABRADOR 
HOUSING CORPORATION 
SECOND FLOOR 
ELIZABETH TOWERS 
ST JOHN'S, NEFLD..
A1B 1R9

< fNTKt KPIVATIF D» POKT-CARTIKR 
COMMISSION S4 DI NIKE RFC,ION ALL 1H (.0111 

VIIJ*. DI PORT-CARTIER
APPEL D OFFRES

D«K1 MENT 3
CO-PROPRIET VIRES
LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DU GOLFE 
y), me Comeau 
.Sept-Iles. Que
LA VILLE DE PORT-CARTIER 
Hotel de Ville 
Port-Cartier. Qué.
\RC III nXTE
laA ROCHE A DERY 
49. rue des Remparts 
Québec. Que 
GtR 3R8
INGENIEUR EN CHARPENTE. MECANIQUE, ELECTRICITE ET SERVICES 
EXTERIEURS
DUPONT. ROY. BERGERON. GARIEPY. LEROUX & ASSOCIES 
690. boulevard Laure 
Suite 66 
Sept-Iles, Que
L\ COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DU GOLFE ET LA VILLE DE 
PORT-CARTIER, eo-propriétaire. demandent des soumissions pour les travaux du 
centre éducatif de PortCartier
Seules sont autorisées à soumissionner pour l'exécution des travaux les personnes 
avant leur principale place d affaires dans la Prov ince de Quebec 
Les plans, devis, documents contractuels et autres renseignement pouront être 
obtenus au bureau de I architecte ci-haut mentionné à compter de mardi le 3 
février IfTfi de 900 heures à 17 no heures, le tout contre un dépôt de trois cents 
dollars ($30000) qui sera remboursé au soumissionnaire sur remise des plans et 
devis en bon état et à la satisfaction de l'architecte, dans les trente (30) jours qui 
suivront I «ri vertu m des soumissions.
tes soumissions devront etre accompagnées d'un cheque visé au montant de neuf 
cent soixante mille dollars iSfWD.OOO.OO) a I ordre des co-propriétaires LA 
COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DU GOLFE ET LA VILLE DE PORT- 
CARTTER ou d’un cautionnement de soumission établi au même montant valide 
pour une période de trente (30> jours de la date d ouverture des soumissions. 
Cette garantie de scumlfMon devra être échangé»* à la signature du contrat pour 
un cautionnement d exécution et un cautionnement des obligations pour gages, 
matériaux et services, chacun égal à cinquante pour cent (30^) du montant du 
contrat
Les soumissions d original et doux (2i copies) dan« des enveloppes cachetées et 
adres>ees aux soussignée, seront revues au siège social de la Commission Scolaire 
Régionale du Golfe. 30. me Comeau. Sept Iles, PQ ju-qu’à 16 heure-, heure en 
v igueur localement, le 16 du mois de mars I9T6 pour être ouvertes publiquement 
au meme endroit le même jour et à la même heure
I. entrepreneur soumissionnaire a ta re-ponsabilité de s assurer que les 
sous-traitants qu il a choisis dans les spécialités ci-dessous mentionnées lui 
fourniront à leurs frais, un cautionnement d exécution et un cautionnement des 
obligations pour gages matériaux et services, chacun pour SfFr du prix du contrat 
de la spécialité
SPECIALITE Ml • VT A VT DI C HEQt T VISE Ol '

( AtTloNM MENT DE SOI MISSION 
EN DOU ARS

Plomberie (Honou
Electricité-chauffage fioonoo
Ventilation | « »»
• h.in* nf.- -I ,i> <•- n
Ia*s soumissions de ces sous-traitants seront aceompagnées d un chèque visé au 
montant stipulé ci dessus, fait a Tordre des co-propnetaires ou d un cautionne­
ment de soumission établi au même montant valide pour quarante-cinq (43* jours 
de la date d ouverture des soumissions
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sous-traitants, 
tant pour leur solvabilité que pour le contenu de leur soumission 
Toutes les soumission- devront être faites conformément aux dispositions de 
1 arreté en conseil no 2380 en date du 7 décembre 1961
Le propriétaire ne s engage pas à accepter la plus bas«e ou quelqu autre des 
soumissions reçues

ti-f.poM laiverto 
Directeur général 
} ilmond Cnulurr 
T Greffier

Projet no 278-76
la Regie de l'assurance-ma^adie du Quebec recevra des offres 
pour le pro/et o apres deem

12 000 000 enveioppes (d’envoi et de retour)

Ceui qui désirent soumissionner sont invites a se procurer ie 
formulaire necessaire a la preparation des soumissions en 
s’adressant a Stege social de la Regie au 1134 chemin St*lou<s 
Siilery, 5e étage, telephone 418 — 643 8918

Cloture des sourdissions

Le 12 février 1976 à 15h00
Seules les offres presentees sur le formulaire prepare par la 
Regie et retournées dans les enveloppes fourmes a cette fin 
seront prises en consideration
la Regie de (assurance maladie du Quebec ne s’engage a 
accepter ni la plus basse, ni aucune des soumissions 
Le Chef des Services auxiliaires 
Marc Bedard

GOt VERNLMENT UL QLLBLC
RÉGIE DE L ASSLRANCE-MALADIE DL QLLBLC

Projet no 279-76
la Regie de : assurance-maladie du Quebec recevra des offres 
pour le projet ci-apres décrit

12,750,000 formulaires en continus differents formats.

Ceu* qui désirent soumissionner sont invites a se procurer le 
formulaire necessaire a la preparation des soumissions, en 
s'adressant a Siege social de la Reg;e, au 1134 chemin St-Louis. 
Siilery 5e etage, telephone 418 — 643 8918

Cloture des soumissions

Le 13 février 1976 à 15h00
Seules les offres presentees sur !e formulaire prepare par la 
Regie et retournées dans les enveloppes fournies a cette fin 
seront prises en consideration
La Regie d<* l’assurance maladie du Quebec ne s’engage a 
accepter ru la plus basse, ni aucune des soumissions 
Le Chef des Services auxiliaires 
ilarc Bedard

MA

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC
RÉGIE DL L'ASSURANCE-MALADIE DU QLLBLC

DEMANDE DE SOUMISSIONS
puiir la construction de I agrandissement de 

IJ CENTRE HOSPITALIER DE ! UNIVERSITÉ LAVAL : 
OiVsi i.HTIONS EXTERNES, RECHERCHE ET ENSI fl,SEMENT’ 

PROPRIÉTAIRE 1)1 PROJET:
la-Centre Hospitalier de i Université Laval 
2705. boulevard Laurier. Québec 
Téléphone 6.56-819)

\K( III ITT TES:
Belzile. Brassard. Gallienne 
477. boulevard Champlain. Quebec G1K 414 
Téléphone 524-3593 

INGENIEURS EN STRUCTURE
Dufresne & Associés Limitée 
841. Marguerite-Boiirgeoy». Quebec GIS 3W7 
Téléphone: 683-8346 

INGENIEURS EN MECANIQUE:
Gilbert. Bourassa. Gagne Morin A Associés Limitée 
2700. boulevard Laurier, Ch. 504. Ste-Foy. Québec G1V 2L8 
Téléphone: 653-9274

Seuls sont autorisés à soumissionner pour I exécution des travaux, les 
sens ayant leur principale place d affaires dans la province de 
Québec.
OBTENTION DES DOCUMENTS
Les plans et devis complets d’architecture, de structure et de 
mécanique et les documents contractuels seront disponibles, pour les 
entrepreneurs generaux seulement, au bureau de ! Architecte ci haut 
mentionné, a compter de lundi le 2 février 1976. à 14:00 heures, sur 
préav is téléphonique seulement, contre un chèque visé de trois cents 
dollars $300): .des jdans de mécanique et d électricité pourront être 
obtenus au bureau de I Ingénieur en mécanique, contre un chèque visé 
de cent dollars fSlOOi; des plans de structure seront disponibles au 
bureau de 1 Ingénieur en structure, contre un chèque visé de 
soixante-quinze dollars i§75). Les dépôts seront remboursés à ceux-là 
seulement qui remettront les plans el devis en bon état, au plus tard 
trois i3> semaines après l'entrée des soumissions. Les dépôts ne seront 
pas remis a ceux qui n auront pas présenté de soumission.
Des séries complètes de plans et devis seront à la disposition des 
sous-entrepreneurs et fournisseurs, pour consultation, au bureau de 
i Association de la Construction de Québec, à Quebec. Montreal et 
Rimouski
ENTREPRENEl RS GENERAI X
t-a soumission de chaque entrepreneur général devra être accompa­
gnée soit d un cautionnement de soumission, soit d un chèque visé a 
l’ordre du Propriétaire, l'un ou l'autre valide pour quatre-vingt-dix 
90) jours et représentant au moins dix pour cent (Un) du prix total de 

la soumission
La garantie de soumission devra etre remplie sur la formule fournie à 
cet effet par l'Architecte, ou y etre en tout point conforme.
Les entrepreneurs généraux devront de plus accompagner ieur 
soumission d tin engagement de la caution a fournir le cas échéant une 
garantie d'exécution représentant 5CT. du montant du contrat et une 
garantie de paiement de la mam-d'oeuvre. des services et des 
matériaux représentant 50G- du montant du contrat. La caution devra 
renoncer au bénéfice do discussion
Les soumissions fl'original et deux copies) dans des enveloppes 
cachetées et adressées à l'attention do Monsieur François Lefebvre. 
Dire,leur Financier de 1c Centre Hospitalier de I Université laval . 
local J-22. seront reçues pas plus tard que mercredi le 10 mars 1976. a ou 
avant 16 00 heures (heure en vigueur localement) et ouvertes 
publiquement le même jour, à la même heure et au même endroit 
SOL'S-TR UTANTS
Tous les sous-traitants dont le montant de la soumission exeede cinq 
nulle dollars ($5,000) devront faire parvenir leur soumission au Bureau 
des Soumissions Déposées du Quebec, a Quebec, avant 16 00 heures 
(heure en vigueur localement), mercredi le 3 mars 1976 et devront etre 
présentées sur les tommies officielles du B S 0Q 
Ix-s soumissions de tous les sous-traitants ci-haut mentionnés, devront 
etre accompagnées, soit d'un chèque visé, tait à t ordre du 
Propriétaire ou d'un cautionnement do soumission, valide pour 
cent vingt (120) jours de la date d'ouverture des soumissions I un ou 
l'autre représentant au moins dix pour rent ntED du montant de 
soumission
Tous les sous-traitants ci-haut mentionnés sans exception devront 
aussi accompagner leur soumission d'un engagement de la caution a 
fournir le cas échéant une garantie d'exécution et une garantie pour 
gages, matériaux et services, représentant chacune 5tT ; du montant de 
la soumission
Il appartiendra aux entrepreneurs généraux soumissionnaires de 
verifier si les document- de soumission exiges des sous-traitants ont 
bien été fourni et de décider de leur validité, nonobstant le droit du 
Propriétaire d intervenir dans rôtie question < il le désire 
la-- sous-traitants qui soumissionnent sur une section du devis devront 
remettre un prix couvrant la totalité de la section Aucun item ne 
devra être exclu: les soumissions incomplètes seront susceptibles 
d'etre rejetées.
Le Propriétaire ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des
soumissions reçues 
QUÉBEC, ce 28 janv ier 1976

Donne par I architecte au nom de 
Monsieur Jean-Yves Legare.
m.a.h..

. Directeur Jjm-ral
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is v)kiL RoUnd MarinmC’est en voin que la police a établi des barrages, après le vol chez Birks

Chez Birks et à la BCN 
$207,000 disparaissent 
en bijoux et en argent

Aucune arrestation n avait 
été effectuée par la police de 
Québec, hier soir, en rapport 
avec le vol à main armée à la 
joaillerie Birks, cote de la 
Fabrique, à Québec

Par ailleurs, la police a été 
informée que l'inventaire ne 
serait pas complété avant 
quelques jours. Elle laisse 
toutefois entendre que le vol 
peut atteindre $200.000 Une 
>eule des bagues dérobées 
vaut $29.000.

fteux individus connaissant 
très bien les lieux ont at­
tendu que le système d'a­
larme ait été débranché par 
le premier employé, vers 
7h30 hier matin, et ils sont 
entrés par effraction par le 
eapotin du toit. Ils ont maitri- 
se les cinq employés à mesu­
re qu’ils arrivaient et ils se 
-ont fait ouvrir deux voûtes 
qu'ils ont pillées de tout leur 
contenu

La police recherchait deux 
automobiles, des Oldsmobile 
brune et vert pâle, modèle 
recent, ces voitures auraient 
été vues près de la bijouterie 
Rirks. à l’heure du vol. Ar­
més de pistolets 9mm, le 
visage caché par des cagou­
les. conservant leur sang­
froid. suivant un plan établi a 
I avance et relies a un ou 
d autres comparses à l'aide 
de mobilophones. les deux 
voleurs ont pris le temps de 
menotter chacun des cinq 
employés quelques minutes 
après leur entrée en scène.

D autre part, la police esti­
me a $7,090 la somme d’ar­
gent dérobée par deux ’ ca- 
goulards", hier soir, à la 
succursale de la Banque Ca­
nadienne Nationale du 161 
rue des Chênes ouest

Le hold-up a eu lieu vers 
IHhlO Huit employés et au­

tant de clients ont dû se 
coucher à terre. Les deux 
voleurs étaient armés d’une 
carabine coupée et ils ont 
pris la fuite à pied par la rue 
Duval. Leurs pistes ont été 
suivies jusqu’à la rue Fleur 
de Lys où ils auraient pris 
place à bord d’une auto.

Far ailleurs, un automobi 
liste a du laisser monter de 
force deux individus, hier 
soir, au croisement de la 
route de l’Eglise et du che 
min Saint-Louis Sous la me­
nace d’un revolver, il s est 
dirigé vers les Plaines où les 
individus l’auraient dépouil 
lé de son argent.

De son côté, la poste de la 
Sûreté du Québec à Mont- 
magny a mis la main sur deux 
individus qui venaient de 
commettre un vol qualitic 
dans un bar d’essence de 
Beaumont

Une femme est libérée 
cTune accusation de 
meurtre, à Sept-lles

par Lucien LATULIPPE

Mme Marcel Veilleux. de 
Sept-lles, a été libérée de 
l'accusation de meurtre qui 
pesait contre elle. Cette déci 
sion a été rendue, avant-hier, 
par le juge Yvon Mercier, qui 
avait présidé l enquéte préli­
minaire, la veille.

Agée de 40 ans. et copro­
priétaire du restaurant Bou­
levard B.B.Q situé sur le 
boulevard Laure à Sept-lles. 
Mme Veilleux avait été accu­
sée du meurtre de Benoit 
Blackburn, âgé de 21 ans. qui 
a été abattu de trois coups de 
feu. le 7 décembre dernier

D autre part, deux profes­
seurs et un dynamiteur con­
naîtront leur sentence, pro­
chainement. Ils ont décide 
d avouer leur culpabilité au 
palais de justice de Baie- 
Comeau

Maurice Dumais. âgé de 27 
ans. Jean-Guv Tremblav. âgé 
de 30 ans. et Pierre Deslau­
riers. dynamiteur, étaient ac­
cusés d avoir mis le feu a 
deux écoles de Hauterive 
lors de la grève du front 
commun de 1972 Aucune ar­
restation n'a été portée con­
tre un quatrième suspect, 
faute de preuve

Richard Gagné, age de 48 
ans. de Saint-Raphaël de Bel-

lechasse. a été acquitté de 
1 accusation de voies de fait 
avec intention de mutiler, 
pour cause d’aliénation men­
tale. Le juge Louis Carrier a 
toutefois remis le prévenu 
entre les mains de l’Institut 
Pinel, de Montréal, pour v 
être interne aussi longtemps 
que son état mental le néces­
sitera.

Le 23 mars dernier. M 
Gagné a blesse d un coup de 
feu son fils de 14 ans. Real, et 
il a pris la fuite en auto. Il a | 
été rejoint quatre jours plus 
tard par la police de Sainte- 
Foy. alors qu’il déambulait 
en face du Centre hospitalier 
de l’université Laval, ou il 
travaillait comme pâtissier.

Par ailleurs, c’est aux As­
sises d avril prochain que 
Lionel Corriveau. âgé de 54 
ans. de Montmagny. devra 
-iibir son procès sous trois 
chefs d accusation: 1) avoir 
cause par négligence des 
lésions corporelles à Sylvie 
Pelletier, âgée de 19 ans, de 
Montmagny: 2) délit de fuite:
3) facultés diminuées par 
l’alcool.

Mlle Pelletier avait été 
heurtée par une auto. le 3 
octobre dernier, alors qu’elle 
déambulait en bordure de la 
route 132 à Montmagny avec 
deux compagnes, et elle est 
encore hospitalisée.

Venez
nous sem»r 
kl pince!
Au ivsRuii'Uil Ia*Vivier.
vous reirouve'eg. dans uf>e ambiance toute maritime 
les pli s grands plaises gastronomiques de la mer 
De;a réputé cour la succulence de ses homa'ds. Le 
Virer •. ' us offre en tou! • mj une fine selection de Fu” 
de mer

Au ivskiiirsint 
La'IVlcilcInnl.

js le même toit, ceux a .
>nt un peu moms I ûmt i 1 » 
uveronf au menu une riche 
i de plats québécois e1 

Bien entendu, nous vous v 
ns la p nee avec autant de

Auberge
LA NOUVELLE ORLEANS

R AM ADA
Boul Laurier & Lavigerie. Ste-Foy 

Reservations 651*2440
-------------1-------------------------------------------------:*m
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avez-vous déjà songé 
aux problèmes que représente 
une opération immobilière ?
Vendre ou acheter sont devenus, 

aujourd'hui, des actes tellement familiers 
que l’on croit généralement que la vente 
ou l'achat de sa maison est chose facile. 
On ouOlie très souvent que les produits 
de consommation que l’on vend et que 
i on achète, ont été étudiés, mis en valeur 
et suffisamment publicises pour que tous 
les connaissent Pour votre maison 
c'est différent. Une grande partie de 
votre vie s'y déroulé, vos enfants y gran­
dissent, votre famille et vos amis s'y réu­
nissent. Votre maison contient tout un 
passé qui vous est cher ou tout l'avenir 
dont vous rêvez II vous est donc très diffi­
cile de pouvoir l évaluer de façon opjec- 
tive et detachee

■Hi;

Vendre ou acheter sa maison c'est 
transmettre ou rechercher sa façon de 
vivre. C'est donc une des transactions ies 
plus importantes de votre vie. En confiant 
l'achat ou la vente de votre maison à un

f
courtier*en immeuble, vous profitez des 
services d'un professionnel en immo­
bilier qui étudie comment négocier cette 
transaction au meilleur de vos intérêts. 
Quand on veut investir dans une maison 
qui favorisera l'épanouissement et la 
sécurité de sa famille, faire les choses 
trop vite et sans conseil, peut causer 
beaucoup de problèmes.

À moins, bien sûr, que vous soyez un 
expert en immobilier .. Dans le cas con­
traire. il est préférable d'exiger les con­
seils d'un professionnel qui évaluera la 
valeur marchande de votre maison, qui 
dressera un bilan de ses avantages et 
ses desavantages, qui rédigera une 
promesse d achat ou de vente sans faille, 
et qui vérifiera la validité des titres de pro­
priété et les applications possibles des 
reglements de zonage De plus, il négo­
ciera pour vous un financement conve­
nant parfaitement à vos possibilités.

Dans une opération immobilière.
quand on veut préserver son intérêt et 
celui des siens, on exige de préférence 
les services d'un courtier* Sa connais­
sance et son expérience de l'immobilier 
vous fourniront les atouts majeurs néces­
saires pour mener à bien votre transac­
tion. Le courtier*en immeuble connaît le 
marche et maîtrise parfaitement les diffe­
rents facteurs écologiques, financiers, 
legaux, urbains et fiscaux de l'immobilier. 
Le courtier* membre de la Chambre 
d'immeubles de Québec, est un profes­
sionnel que I on consulte. Il ne vend, ni 
n'achète de maison. Il guide, conseille et 
facilite l'achat ou la vente de votre 
maison

Exigez que votre courtiervsoit 
membre de la Chambre d’im­
meubles de Québec.

*Courtier ou agent d’immeuWes

CHAMBRE 
DlMMElkES 

DE QUEBEC
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Pour les sceptiques, voici ce qui peut arriver à la batterie de votre automobile par temps 
froid. Trois cellules de cette batterie ochetée il y a moins d'un an ont littéralement fait 
explosion lors de la dernière vague de froid, alors qu un client'' du Club automobile du 
Quebec a reçu, semble-t-il, l aide d’un voisin charitable, sa voiture refusant de démarrer le 
matin. On sait que les cellules des batteries contiennent de l’acide sulfurique, un produit 
extrêmement dangereux pouvant causer des lésions permanentes aux yeux De quatre choses 
I une, soit que le démarrage, à l’aide de câbles ait été fait incorrectement, soit que cette 
batterie était gelée, soit qu'on ait utilise un chargeur trop puissant ou encore, qu’étant 
gelée, on ait tente de la ranimer avec une batterie ne l'étant pas.

Le règlement de 

la succession (I)

Le règlement d’une succession peut s’avérer 
parfois très complexe. 11 est généralement préférable 
de s'adresser à un notaire ou à une société spécialisée 
dans cette question, telle que la Fiducie du Québec, 
institution du Mouvement des Caisses populaires 
Desjardins. On peut également consulter d’autres 
spécialistes, en particulier les comptables. L’Aide 
juridique peut aussi aider les gens dans certaines 
conditions.

Désignation des héritiers ou légataires 
Existence d'un testament

Les légataires sont désignés dans le testament du 
défunt ou dans une clause testamentaire du contrat de 
mariage. L'exécuteur testamentaire, l'administrateur 
de la succession ou les proches parents doivent 
obtenir:

— une copie du contrat de mariage pour révéler le 
régime matrimonial ou, à son défaut, un certificat de 
mariage;

— une copie du dernier testament de la personne 
décédée et des codicilles au testament, s'il y a lieu.

Si le testament est notarié, il faut produire la preuve 
du décès pour en obtenir copie.

Si le testament est olographe ou sous forme dérivée de 
la loi d'Angleterre, une demande de vérification 
(requête d'homologation) doit être soumise à la Cour 
supérieure du district où le défunt était domicilié. 
Cette demande doit être faite par l’exécuteur testa­
mentaire, s’il y en a un, ou par toute autre personne 
intéressée.

Décès sans testament

Les biens de la personne décédée sont répartis 
selon la loi (code civil) entre les parents, compte tenu 
du degré de parenté: conjoint, enfants, père et mère, 
frères et soeurs, et autres descendants par représenta­
tion.

— S’il y a des enfants mineurs, un tuteur doit être 
nomme par la Cour supérieure sur recommandation du 
conseil de famille.

— S’il y a des légataires majeurs interdits, 
incapables ou absents, un curateur doit être nommé 
par la Cour supérieure sur recommandation du conseil 
de famille: dans certains cas, le curateur public peut 
représenter ces légataires.

— L'assemblée de famille peut nommer un 
mandataire pour régler la succession.

Succession non réclamée

Voir le curateur public.

Acceptation ou renonciation à la succession
Un délai de trois mois est prévu par la loi pour 

faire l’inventaire des biens de la succession.

Les héritiers disposent ensuite de 40 jours après la 
clôture de l’inventaire pour décider, individuellement, 
s’ils acceptent la succession du défunt ou s'ils y 
renoncent.

— Si des héritiers acceptent la succession, ils 
acceptent à la fois le passif et l’actif L’acceptation 
peut être expresse ou tacite (gestes posés).

— Si des héritiers renoncent à la succession, ils 
doivent le faire sous une forme prévue par la loi (acte 
notarié ou déclaration judiciaire); la renonciation doit 
être enregistrée. Un motif courant de renonciation est 
l’insolvabilité de la succession (il y a plus de dettes 
que de biens).

— Les héritiers peuvent accepter la succession 
sous bénéfice d’inventaire, par acte notarié, ce qui 
limite leur responsabilité en ce qui a trait aux dettes 
de la succession. Par la suite, ils ne peuvent plus 
renoncer à la succession, mais ils ne sont pas tenus de 
payer les dettes au-delà de l’actif.

(à suivre)

_____________________________ l___________________

Les Canadiens 
timides en 
matière de 
parfums

par Margaret XESS

TORONTO (PC) - Beau­
coup de Canadiens sont timi­
des quand il s’agit des par 
fums. déclare M. Gary Tim­
mons, directeur national des 
ventes pour Aramis, au 
Canada.

"En fait, ils aiment tout 
autant que les femmes qu’on 
leur dise qu’ils sentent bon, 
explique-t-il, mais ils ne veu­
lent pas admettre qu'ils ap­
précient le compliment".

Autrefois, les hommes ai­
maient le parfum et l’utili­
saient à profusion. On dit que 
ce sont les dieux grecs qui 
ont inventé le partum, et 
qu'ils en mettaient chaque 
fois qu ils visitaient la terre, 
afin de laisser derrière eux 
une bonne odeur, comme 
symbole de leur divinité.

Au Moyen-Age, les hom­
mes, tout comme les femmes, 
s’aspergeaient de parfum, gé­
néralement pour couvrir l’o­
deur des corps non lavés, 
étant donné que les bains 
n étaient pas populaires. Un 
roi de France considérait 
comme un honneur d être 
considéré comme "le monar­
que le plus parfumé d Eu­
rope".

A l époque victorienne, 
l'austérité et les bains froids 
remplacèrent les parfums, 
mais ces dernières années 
les hommes ont recommencé 
à s’intéresser aux parfums.

L’eau de Cologne

Dans bien des cas, dit M. 
Timmons, les hommes comp­
tent uniquement sur une lo­
tion après-rasage qui ne dure 
que deux ou trois heures, 
tandis qu’une bonne eau de 
Cologne dure de huit à 10 
heures. Et beaucoup d’hom­
mes ne savent pas comment 
appliquer l’eau de Cologne.

Versez dans le creux de 
votre main autant d'eau de 
Cologne, qu’il faudrait pour 
couvrir une pièce de 25 cents, 
conseille-t-il. Frottez-en la 
poitrine et les bras, 1 arrière 
des oreilles et le cou.

Les hommes prennent soin 
d'assortir à leur complet leur 
chemise, leur cravate et 
leurs autres accessoires. 
Mais quand il s’agit de savon, 
ils prennent n importe le­
quel. même le savon parfumé 
de leur femme. Leur lotion 
après-rasage a un autre par­
fum, et s'ils mettent de l'eau 
de Cologne, cela fait trois 
odeurs différentes.

"De toute évidence, ils de­
vraient utiliser des produits 
de la même essence, dit M 
Timmons, mais il n y a pas 
beaucoup de fabricants de 
produits de toilette pour 
hommes qui nif un assorti­
ment complet de produits."

Ottawa ne songe pas à enlever 
sa taxe sur le gallon cTessence

OTTAWA (PC) - Le minis­
tre fédéral des Finances, M. 
Donald Macdonald, ne pré­
voit aucune réduction des 
taxes fédérales et provincia­
les sur l’essence, en dépit de 
la hausse du prix de la 
gazolinc- prévue pour le mois 
de juillet prochain.

Le ministre répondait en 
Chambre à une question du 
chef du Crédit social, M. Réal 
Caouette, qui avait souligné 
que les consommateurs 
payaient environ 40 cents en 
taxes fédérales et provincia­
les sur chaque gallon d’es­
sence.

Une dépêche de la Presse 
Canadienne avait fait état, la 
veille, de la possibilité que le 
prix du rouge atteigne $1.00 
dès l’été prochain en raison 
d'une augmentation pro­
bable du prix du pétrole 
domestique de $2 le baril.

M. Macdonald a rappelé 
que cette question ne serait 
abordée qu'à l'expiration de 
l’entente conclue entre Otta­
wa et les provinces, le 31 juin 
prochain, et que rien ne 
serait décidé sans l'accord 
des provinces.

Interrogé à sa sortie des 
Communes, M. Caouette s’est 
dit fort peu convaincu par les 
arguments de M. Macdonald.

TAPISSERIE
rencontre de tapisserie

débutant lundi le 2 février ’76

à Notre-Dame des Laurentides
Des rencontres se tiendront également les 3 et 4 février, 
dans l après-midi et le soir:

(après-midi) 2H.00 à 3H.30 
(soir) 7h.30 à 9h4M

Venez apprendre la cymogéophie • le petit point • le 
point noue et le gobelin.

Inscriptions sans tarder à:

849-5677 ou 849-2481

Si le gouvernement est sincè­
re dans sa volonté de proté­
ger le consommateur, sou­
tient-il, il devrait réduire la 
taxe sur l'essence pour com­
penser les hausses de prix.

M Caouette ne comprend 
pas non plus que le ministre 
ne veuille pas recourir à la 
Commission anti-inflation 
pour empêcher toute hausse 
exagérée du prix de l’essen­
ce. "C'est la preuve, selon le 
chef créditiste, qu’elle a été 
créée pour donner des jobs à 
des gens que le gouverne­
ment veut pouvoir engager 
pour voir aux prochaines 
élections fédérales comme 
organisateurs".

La commission Pépin, con­
clut M. Caouette, a été mise 
sur pied pour cacher les 
propres "turpitudes" du gou­
vernement.

La place d'affaires de 
monsieur Tout-Le-Monde

O
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Partant de notre grand hall par l'escalier roulant, 
descendez au coeur de la cite souterraine de 
Montreal avec ses grands passages bordes de 
boutiques, de restaurants et de cinémas Sans 

mettre le pied dehors, vous pourrez remonter dans 
de grands edifices à bureaux, et magasins du 

centre-ville

Le Heine Elizabeth
Un hôtel du CN administre par Milton Cw/ida premier arrêt ries autobus 

.*t voitures e n provenance (te I aéroport Autres hotels administres par 
Hilton Canada I Motel Vancouver lun hotei du CN) l*' Montreal Aéroport 

Milton te Toronto Airport Milton et le Qur hec Milton 
Mr ervations conduite/ to>j4 • Milton ou du CN Muton Reservation 

Service rx# Votre agent dr voyage

A
Montréal,

notre
emplacement 
itfa pas d’égal.

Par ailleurs, l Ontario gè­
lera encore une fois les prix 
de l’essence cet été s: le 
gouvernement fédéral per­
met une nouvelle hausse du 
prix du pétrole brut, a décla­
ré le ministre provincial de 
I Energie, M. Dennis Tim­
brel I.

Selon lui, une confronta­
tion s’annonce entre Ottawa 
et les provinces à propos du 
prix à l’extraction du pétrole

et il estime que ce sera là un 
important sujet de conversa­
tion lorsque les titulaires 
provinciaux de l'énergie ren­
contreront leur homologue 
fédéral. M. Alastair Gillespie, 
au mois de mars, à Ottawa

Nous ne sommes pas la 
seule province qui s'oppose­
ra à une hausse du prix du 
pétrole brut ”, a déclaré M. 
Timbrell lors d une entrevue. 
11 a ajouté que les autres

provinces imiteraient proba­
blement cette initiative de 
fiel des prix.

Le ministre a dit s'attendre 
à ce qu Ottawa décrète une 
hausse du prix à l'extraction 
le 1er juillet. La hausse pré­
vue serait de $2 au-dessus du 
plafond actuel de $8 le baril. 
Le 4 juillet dernier, l'Ontario 
a imposé un gel des prix 
pétroliers qui est demeure 
en vigueur pendant 134 jours.

SPECIAUX Wli icrpr—J

Papier de toilette
Marlboro

paquets de 
8 rouleaux

Prix special

samedi seulement

Couvre-lit
Esmond

88% acrilan 12% nylon 
lit simple ou lit double 

choix de couleurs

Prix régulier K. MART: 14.87

special K. MART
samedi seulement

Serviette
en ratine 22 x 44

Casse-tête
entants

Sur leurs émissions 
favorites Bobino,

Patof, Tec, 88 morceaux
Prix régulier K. MART: 1.19 

special K. MART:

Motifs fleuris 
oronge, jaune, 
bleu ou rose

Prix régulier K. MART: 247 
spécial K. MART:

samedi seulementsamedi seulement

mélangées
Beaver

cello de 2 lb

special K, MART:

samedi seulement

EN VENTE SAMEDI A 9.00 A.M
S.V.P. AUCUNE COMMANDE POSTALE ET TELEPHONIQUE

r SPECIAUX 
T VEDETTES

SPECIAUX 1 

VEDETTES é

SPECIAUX
VEDETTES

PLACE FLEUR DE LYS PLACE DES QUATRE 
BOURGEOIS...

OutMc
SPC

ifeiS'? Biscuits ISSl Bikinis
rf McCormick fillette

Sac de 2 lb En arnel facile
saveurs asst. d entretien

Imprimés asst. 8 à 14 ans
special K. MART: Prix régulier K. MART:

r5 2/.79
samedi seulement somedi seulement
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Début du procès de Beaupré 
accusé d'un double meurtre

Par Jean-Claude KIVAKD
Le choix des 12 jurés ap­

pelés a juger le Québécois 
Yvan Beaupré, âgé de 30 ans, 
s'est terminé à peu près sur 
le coup de midi, hier

Le procès a aussitôt com­
mencé avec l'exposé de la 
preuve que la poursuite, re­
présentée par Me John 
d Arcy Asselin, a l intention 
de soumettre aux jurés.

Marin grec 
disparu dans 
la 'brume

par Guy 1)1 BE
Un marin grec, détenu de­

puis 15 jours par limmigra- 
tion pour entrée illégale au 
Canada, a faussé compagnie 
à son escorte, hier après- 
midi, au moment où il s’ap­
prêtait à prendre l'avion qui 
devait le reconduire dans son 
pays d'origine.

Andreas Costeri, âgé de 27 
ans. qui "tente sa chance" au 
Canada depuis quelques an­
nées, était entré clandestine­
ment à bord d un navire.

Il a profité d’un moment 
d inattention de l'agent de 
I immigration a son arrivée a 
l'aéroport de Sainte-Foy, 
vers 17h. hier, pour prendre 
la poudre d escampette et 
disparaître à toutes jambes.

Sa description a été lancée 
à tous les corps policiers et il 
est fort probable qu il ait 
utilisé les services d un taxi 
pour disparaitre "dans la 
brume".

Quoi qu'il en soit, c est un 
bon gars, il n’est pas dange­
reux". a relaté un porte- 
parole de l'immigration, hier 
soir, soulignant qu il sera 
déporté des qu il sera reloca­
lisé. Peut-être demain, peut- 
être dans 20 ans...

Sur dénonciation person­
nelle du procureur général 
de la province. Yvan Beaupré 
est accusé du double meurtre 
de Suzanne Masse et de Yvon 
Houle, tués a I angle de la 
lHiéme rue et du boulevard 
Henri-Bourassa, le soir du 20 
décembre dernier à Quebec.
Lxposc de la preuve

Ce que la poursuite a 1 in­
tention de prouver se résume 
substantiellement à ceci:

Les victimes, des jeunes 
gens d excellentes familles, 
n avaient rien à voir avec le 
monde interlope ou le crime 
organisé. Le samedi soir, 20 
décembre, elles étaient sor­
ties ensemble pour se distrai­
re. Plus précisément, elles se 
sont rendues à la Brasserie 
Saint-Pascal, où elles ont re­
gardé le match de hockey à la 
télévision Deux autres jeu­
nes couples, d’excellente 
éducation, les ont rejointes.

Vers les 10h45, les trois 
couples ont résolu d aller 
danser. Ils sont montés dans 
la voiture de Yvon Houle, 
conduite par Mlle Masse. Les 
vitres du véhicule étaient 
très givrées: après n’avoir 
parcouru qu une centaine de 
verges, le véhicule dut s’arrê­
ter: on ne voyait pas à travers 
le pare-brise. Pendant que la 
"Valiant", de couleur foncée, 
de M Houle se dirigeait vers 
le boulevard Henri Bourassa, 
on nota qu elle était suivie 
par une autre voiture, une 

Monza" blanche.
A I intersection de la 

IBième rue et du boulevard 
Henri-Bourassa, 1 automobile 
transportant les trois couples 
dut s immobiliser à un feu 
rouge.

La "Monza" blanche aurait 
été conduite par un dénom­
mé Rodrigue Thériault. et se 
serait immobilisée immédia­
tement derrière la Va­
liant' Beaupré en serait 
descendu avec un revolver 9 
mm appartenant à Thériault 
et aurait fait feu. à travers les 
fenêtres givrées, sur les occu­
pants de ce véhicule. Suzan­
ne Masse et Yvon Houle,

assis à 1 avant, furent mortel­
lement atteints. Tandis que 
les deux autres couples s en­
fuyaient, pris de terreur, la 
’ Monza" blanche a accéléré: 
Beaupré et Thériault au­
raient abandonné leur véhi­
cule sur le stationnement du 
restaurant "Castellino ’, sur 
la 1ère Avenue, pour sauter 
dans un taxi; ils auraient 
évité la chasse à l'homme en 
se réfugiant dans la famille 
de Beaupré.

Plus tôt, pendant la soirée. 
Beaupré et Thériault au­
raient vu une autre automo­
bile "Valiant" de couleur 
foncée semblable à celle des 
victimes, en face de la bras­
serie Ils auraient pensé 
qu’elle appartenait à des 
membres du club de motards

Pacific Rebels’ lisseraient 
même entrés à 1 intérieur de 
la brasserie vers les 10h30, 
puis en seraient ressortis 
avec 1 intention d aller cher­
cher une arme à feu pour les 
tuer. Ils auraient rapporté un 
pistolet automatique 9 mm.

Ix>ur erreur majeure aurait 
été de suivre l’automobile 
aux vitres givrées des inno­
centes victimes.

Les témoins
Trois témoins ont été en­

tendus au cours de l’après- 
midi d’hier: le dessinateur 
Guy Goulet, le photographe 
Pierre Gagné et le médecin- 
légiste Richard Authier.

Pour le Dr Authier. Yvon 
Houle est décédé presque 
instantanément des suites 
des blessures causées par 
l'un des trois (ou quatre) 
projectiles qui lui ont perfo­
ré les poumons, le coeur, et 
une partie du foie. La jeune 
fille est morte dans les quel­
ques minutes, des suites d'u­
ne hémorragie massive cau­
sée par deux projectiles qui 
l'ont atteinte au thorax lui 
sectionnant entre autres, le 
conduit respiratoire. Une au­
tre balle lui traversa le cou.
Il a été mis en preuve qu elle 
a été abattue a bout portant, 
soit a une distance de deux à 
trois pieds.

Xujourd hui, les jurés de­
vaient entendre à huis-clos, 
les quatre jeunes gens qui 
furent les témoins horrifiés 
du drame.

Le procès est présidé par 
le juge Jean-Robert Beau­
doin. Mes Jacques Bouchard 
et Lawrence Corriveau (avo­
cat-conseil) défendent 1 ac­
cusé.

Québécoise 
tuée sur 
la route 
en France

Une Québécoise a perdu la 
vie dans un accident de la 
route en France, en fin de 
semaine dernière. Mme Thé­
rèse Carmichael, âgée de 47 
ans, était la fille de feu M. et 
Mme Elie Carmichael, du 
quartier Limoilou à Québec.

Mme Carmichael était en 
voyage en Europe depuis 
quelques semaines et la tra­
gédie est survenue en Haute 
Savoie.

La victime demeurait à 
Montréal depuis quelque 
temps et elle avait aussi vécu 
à Toronto.

Par ailleurs, un automobi­
liste de Hauterive a été tenu 
criminellement responsable 
de la mort de M. André 
Miller, âgé de 20 ans, de 
Hauterive également. Ce ver­
dict a été rendu, hier, par M 
G A. Archambault, coroner 
de Baie-Comeau.

M, Miller a perdu la vie le 
1 ! octobre dernier lorsque 
l auto que conduisait M. Léo 
Caron, âgé de 24 ans. a pris 
une embardée sur la route 
132 entre Baie-Comeau et 
Hauterive et qu elle a plongé 
dans un fossé profond.

ovis légaux* appels d’offres • soumissions
AVIS est par les présentes donné 
que le contrat en date du 22 
septembre 1972 par lequel Les 
Cèdres Laurentiens Inc ont trans­
porte et cédé toutes leurs dettes 
de livre présentes et futures à la 
Banque de Montréal, a titre de 
garantie, a été enregistré au Bu­
reau de la Division d Enregistre­
ment de Matane le 5e jour 
d octobre 1972. sous le no 82888

Banque de Montreal, 
le 23 janvier 1976.

CANADA
PROV INCE DE ql EBEC,
CITE DE LORETTEVILLE.
Al'X PROPRIETAIRES inscrits le 19 
janvier 1976 au rôle d évaluation alors 
en vigueur dans cette Cité, à l'égard 
d un immeuble imposable situé dans 
tout le territoire de la Cité de Lorette- 
ville.

AVIS PUBLIC
EST donné par le souligné. Greffier de 
celte Cité, que lors d une séance régu­
lière tenue le 19 janvier 1978. le conseil 
de cette Cité a adopte le réglement no 
841 intitulé reglement amendant le 
reglement no 298 relatif au zonage, à 
I u>age des terrains etc , et plus particu­
lièrement en vue de définir certains 
mots et expressions employes dans ce 
réglement
QUE les propriétaires parmi ceux 
ci-dessus visés qui étaient majeurs et 
citoyens canadiens a la date du 19 
janvier 1976, s il s agit de personnes 
physiques, ou qui auront satisfait dans 
le délai prescrit aux exigences du 
paragraphe 3 de l'article 399 de la Loi 
des Cites el Villes, s’il s agit de corpora­
tions, sociétés commerciales ou associa­
tions, peuvent demander que le régle­
ment no 841 du 19 janvier 1976 fasse 
l'objet d un scrutin secret selon les 
articles 399 à 410 de la même Loi.
QUE cette demande ait lieu selon la 
procédure d enregistrement prévue aux 
articles 398a a 398o de la Loi des Cités et 
Villes et aux fins de laquelle procédure 
les personnes habiles a voter sur le 
reglement en question ajront accès a un 
registre tenu a leur intention de neuf 
9 00) heures à dix neuf (19:00) heure.-, 
les 3 et 6 février 1976. au bureau de la 
Cité, situé au 236 rue Racine a Lorette* 
ville.
QUE le nombre requis de demande.» 
enregistrées pour que !e règlement no 
841, du 19 janvier 1976 fasse I objet d'un 
scrutin secret est de 392 et qu à défaut 
de ce nombre, le règlement en question 
sera réputé approuvé par les personnes 
habiles à voter,
QUE toute personne habile à voter sur 
ce règlement peut le consulter au
bureau de la Cité, aux heures ordinaires 
de bureau et pendant les heures d enre­
gistrement;
QUE le résultat de cette consultation 
par la procédure d enregistrement sera 
annoncé le 6 février 1976 dans la salle 
réservée aux séances du conseil de cette 
Cité, situé au 236 rue KaciiR . a Lorette- 
ville a 19:15 heures.
DONNE A LORETTEV1LLE, CE 19e 
JOUR DE janvier 1976.

Gilles Martel 
greffier

APPEL I) OFFRES 
RCC-60036-F 

pour lOh.30 a.m. 
heure de Montréal 

Mardi le 17 février 1976 
Outardes 2

FOURNITURE DE BARRE 
RONDE. ACIER LAMINE 

A CHAUD SELON 
NORME ASTM A-36

Toutes les conditions du pré­
sent appel d offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuite­
ment, du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m. â 
4h30 p.m. à l'endroit suivant: 

HYDRO-QUEBEC 
Bureau no 809 

75 ouest, boul. Dorchester 
Montreal. Que. Canada 

H2Z I A4
Un dépôt de soumission au 
montant de CINQ MILLE 
DOLLARS ($5.000). chèque of­
ficiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse 
populaire, payable à l'Hydro- 
Québec et remboursable sous 
conditions, doit accompagner 
la soumission.
Dans le cas d’une soumission 
partielle, ledit dépôt doit être 
d’un montant d'au moins DIX 
POUR CENT (10%) de la som 
me totale de la soumission, 
toutes taxes incluses, jusqu'à 
concurrence du montant ci- 
dessus.
Seules les personnes, so­
ciétés, compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d affaires au Québec et 
qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d'offres directe­
ment de 1 Hydro-Québec sont 
admises à soumissionner.
L Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Le secrétaire.
M.-A. DEMEILS 

Montréal le 20 janvier 1976.

’T* ' "C
APPEL D OFFRES 

AAZ-60023-F 
pour 10h30 a.m.

heure de .Montreal 
Le mardi 17 février 1976 
Montréal et Outardes 2 

POUR LA FOURNITURE 
D HABITS

IMPERMEABLES, TISSU 
NYLON RECOUVERT 

DE NEOPRENE JAUNE
Toutes les conditions du pré­
sent appel d offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuite­
ment. du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m à 
4h30 p.m. à l'endroit suivant:

HYDRO-QUEBEC 
Bureau no 809 

75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal. Que. ( anada 

H2Z 1A4
Un dépôt de soumission au 
montant de CINQ MILLE 
DOLLARS ($5.000), chèque of­
ficiel d’une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse 
populaire, payable à T Hydro- 
Québec, et remboursable sous 
conditions, doit accompagner 
la soumission.
Dans le cas d’une soumission 
partielle, ledit dépôt doit être 
d un montant d au moins DIX 
POUR CENT (10%) de la som­
me totale de la soumission, 
toutes taxes incluses, jusqu à 
concurrence du montant ci- 
dessus.
Seules les personnes, so­
ciétés, compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d affaires au Québec et 
qui auront obtenu le docu­
ment d’appel d’offres directe­
ment de l’Hydro-Québec sont 
admises à soumissionner.
L Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Le secrétaire,
M.-A. DEMERS

Montréal le 20 janvier 1976.

APPEL D OFFRES
RCC-60037-F 

peur 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

Le mardi 17 février 1976 
Outardes 2 

FOURNITURE SUR 
DEMANDE D OXYGENE 
ET ACETYLENE POUR 

SOUDURE. EN 
CA’LINDRES DE 244 ET 

300 PIEDS CUBES 
Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuite 
ment, du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m. à 
4h30 p.m à l'endroit suivant:

IIYDRO-QUEBEC 
Bureau no 809 

75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal, Que. Canada 

H2Z 1A t
Un dépôt de soumission au 
montant de NEUF MILLE 
DOLLARS ($9.000), chèque of­
ficiel d’une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse 
populaire, payable à I’Hydro- 
Québec. et remboursable sous 
conditions, doit accompagner 
la soumission.
Dans le cas d une soumission 
partielle, ledit dépôt doit être 
d un montant d au moins DIX 
POUR CENT (10%) de la som­
me tolale de la soumission, 
toutes taxes incluses, jusqu'à 
concurrence du montant ci- 
dessus.
Seules les personnes, so­
ciétés, compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d’affaires au Québec et 
qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d’offres directe­
ment de I Hydro-Québec sont 
admises à soumissionner.
L Hydro-Québec se reserve le 
droit de rejeter 1 une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Le secretaire.
M.-A. DEMERS 

Montréal le 20 janvier 1976

AVANT
DEMENAGEMENT DE L'ENTREPOT

JUSQU'AU 31 JANVIER

HMX-6000
A

AA
D,
hJ

lLr_- ...Z".

FSA-7777

RADIO AM/FM MULTIPLEX HMX 6000 INCORPORANT 
LECTEUR 8 PISTES e» 2 HAUT-PARLEURS FSA 7777
80 watts IPP. Apparence élégante et sobre, sélection 
par bouton-poussoir, curseurs de volume et de 
compensation des fréquences. Enceinte occoustique 
incorporant 2 haut-parleurs.

MODELE
R.A.l.
520

LECTEUR 
8 PISTES
STEREO

Rally 520
lecteur 8 pistes stéréo, changement de 
canal automatique, sélecteur de canal 
manuel, lumière témoin, contrôle de 
volume et son coulissant, éjecteur.

< «S» _

TRES GRAND 
CHOIX DE HAUT-PARLEURS

ECHANGEZ VOTRE RADIO ACTUELLE
pour un appareil incorporant radio et cartouche 8 
pistes ou cassettes.

SERVICE 0 INSTALLATION PAR DES EXPERTS.

LA MAISON 
DES GRANDES 

MARQUES
AUDIO STEREO INC

CENTRE D ACHATS PLACE LAURIER 651-5212 
DIVISION DE L AUTOMOBILE 

2151 ouest, boul. Chares*, Ste-Foy — 683*2171

7 . % <■•••» ■ ’ * . s’

_ j^yeri

P,**Tr

Avis Santé et Bien être social Canada considère que le danger pour la santé croit avec l’usage-éviter d'inhaler. 
Moyenne par cigarette-Format régulier: goudron" 19 mg. nicotine 14 mg
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l’économie

En 1975,le Port de Québec a manutentionné 
12,695,398 tonnes de marchandises diverses

par Jean Didier FESSOU
12,695,398 tonnes de marchan­

dises ont transité par le Port de 
Québec au cours de I année 1975. 
Soit 8.8% de moins que l'année 
précédente où le tonnage s'était 
établi à 13,920,997. Le Capitaine 
Allard, directeur du Port de Qué­
bec, a déclaré au SOLEIL que cette 
diminution n était pas due a la 
récession économique mais à la 
grève des débardeurs qui a paraly­
sé le port un mois et demi durant. 
Les grèves dans les papeteries et 
l amiante ont également contribué 
à la diminution enregistrée l'année 
dernière

Pour se rendre compte de l’im­
portance et de l'évolution des acti­
vités du Port de Québec, il suffit de 
savoir que depuis les quinze der­
nières années les cargaisons manu­
tentionnées sont passées de 
4,283,121 tonnes à 13,920,997 tonnes. 
Soit une augmentation de 225% 
comparativement à une augmenta­
tion de 88% entre 1950 et 1960

Un regard statistique sur les 
marchandises manutentionnées dé­
montre que l'évolution la plus rapi­
de s'est fait valoir dans les hydro­
carbures ( + 520%), les céréales 
(-*448%). le vrac solide (*308%) et 
les containers ( + 797%) Une seule 
diminution a été enregistrée, elle 
concerne les cargaisons générales 
qui ont perdu 2%.

Selon le Capitaine Allard, cette

ascension continue et relativement 
remarquable se compare avanta­
geusement avec la montée des 
autres ports nationaux et place le 
Port de Québec au deuxième rang 
des ports du Saint-Laurent

Un impact considérable
Bien que le nombre de débar­

deurs (550 aujourd hui) ait diminué 
d'environ 25% au cours de l'année 
1975 en raison de la grève et des 
progrès technologiques, le Port de 
Québec procure de l'emploi à près 
de 2,500 travailleurs et, indirecte­
ment, à près de 2,500 autres. Soit 
une masse salariale dépassant les 
$40 millions.

Si l'on considère que l’impact 
direct résultant de la manutention 
d'une tonne de marchandise géné­
rale est estimé à environ $30, ce 
sont près de $110 millions qui 
résultent chaque année des opéra­
tions portuaires.

Enfin, si l'on fait l’hypothèse 
que chaque travailleur a deux per­
sonnes à sa charge, environ 15.000 
personnes dans la région sont tribu­
taires du Port de Québec.

Un comité d étude
A la fin du mois de juillet 

dernier, le ministère fédéral des 
Transports dont le Conseil des ports 
nationaux relève, a mis sur pied un 
Comité d'étude chargé d’étudier 
une éventuelle réforme administra­

tive. Les travaux de ce Comité 
d étude ont très rapidement abouti 
à la nécessité d'une décentralisa­
tion administrative qui accorderait 
l’autonomie aux quinze ports cana­
diens concernés.

Présentement le Comité d'étu­
de rencontre les organismes lo­
caux et régionaux concernés par 
une éventuelle réforme.

Selon te Capitaine Allard, le 
Comité d'étude remettrait son étu­
de au ministre des Transports vers 
le printemps et celui-ci pourrait 
alors déposer un projet de loi en 
Chambre vers l'automne. Ce qui 
permet d'espérer que la réforme 
pourrait entrer en vigueur dans le 
courant de l'année prochaine.

Une telle réforme administrati­
ve permettrait au Port de Québec 
de "coller" davantage à la réalité 
de la région et d’orienter son 
développement dans ce sens.

Au cours de l'exercice financier 
commencé le 1er janvier dernier,
1 administration du Port de Québec 
prévoit le développement des battu- 
res de Beauport avec la construc­
tion d'un nouveau quai et le draga­
ge du fleuve. Rappelons que le 
développement du complexe por­
tuaire des batures de Beauport a 
nécessité, depuis huit ans, des 
investissements en immobilisations 
de plus de $15 millions.
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tes basses températures enregistrées récemment ont obligé le Port de Montréal à cesser toute activité du 16 janvier à hier. C est 
pourquoi trois navires porte-containers ont décharge leur cargaison à Québec. Arrivant d Europe, le CP Discoverer et le Cost 
Beaver ont déchargé respectivement 487 et 352 containers et en ont chargé 450 et 352 avant de reprendre la mer pour T Europe. 
Quant au Manchester Crusade, sur notre cliché, il a déchargé 352 containers à T Anse au Foulon. Apprenant que le Port de 
Montréal reprenait de l'activité, le navire rechargeait ses 352 containers et reprenait sa route. 280 personnes ont ainsi eu du 
travail pendant une semaine.

Michel Bélanger quitte 
la Bourse de Montréal

par Jacques FORGET 
du bureau du Soleil

MONTREAL — Fort d'avoir réa­
lisé sa tâche, M. Michel Bélanger, 
premier francophone à occuper la 
présidence de la Bourse de Mont­
réal dans les cent ans d histoire de 
cette institution, a annoncé hier sa 
démission. M. Bélanger quittera la 
Place Victoria le 31 mars. Dès la 
semaine prochaine, l’économiste 
entend faire connaître sa nouvelle 
destination, qui pourrait bien être 
la direction d'une grande corpora­
tion montréalaise.

Fonctionnaire de carrière, M. 
Bélanger a été sous-ministre aux 
Richesses naturelles puis président 
du Conseil du Trésor, avant d'accé­
der à la fin de 1972 à la direction de 
la Bourse de Montréal

Annoncé à l'occasion de ras­
semblée annuelle de 1 institution, 
le départ de M. Bélanger a pris par

surprise les membres de la Bourse. 
"L'annonce a glacé l’auditoire", 
nous a confié 1 un de ses proches 
collaborateurs. Toutefois, elle sem­
ble être le fait d’une décision 
mûrement réfléchie puisqu'elle a 
été annoncée au président du Comi­
té des gouverneurs dès le 11 novem­
bre dernier. M. Bélanger a le 
sentiment d'avoir rempli la mission 
qu’il s’était donnée.

Deux ombres au tableau toute­
fois: le refus par Toronto d acquies­
cer à une seule Chambre de com­
pensation pour tout le marché cana­
dien des options et le retard quant 
à un accord sur un marché intégré 
des valeurs mobilières. "Je croyais, 
mais à tort, que le prospectus 
conjoint des Bourses de Montréal et 
Toronto concernant le marché con­
joint des options serait déposé en 
janvier", a-t-il confié au SOLEIL. 
"Je croyais également que les ar­
rangements concernant le marché 
intégré des valeurs mobilières pour

tout le Canada, seraient fort avan­
cés au début de 1976".

Quant aux options, le président 
sortant se dit fort déçu par l’attitu­
de de Toronto. "On ne peut en 
déduire que Toronto, en agissant de 
la sorte, a voulu s'accaparer le 
marché. C’est pire que cela: si la 
Ville Reine avait voulu dominer, 
elle aurait très bien pu le faire avec 
une Chambre de compensation uni­
que". Le marché intégré des va­
leurs mobilières, via une Caisse de 
dépôt pour les valeurs mobilières 
canadiennes, pourrait bien devenir 
réalité dès mai 1976. C’est ce qu’a 
affirmé M. Pierre Brunet, président 
sortant du Comité des gouverneurs. 
"Vers le milieu de 1977, toutes les 
transactions d'actions et d’obliga­
tions entre courtiers, banques et 
sociétés de fiducie devraient être 
effectuées par la CDSC (Centralized 
Depositary System Corporation), 
sans mouvement de dollars ou de 
titres. Ceci devrait permettre à 
notre industrie de réduire considé­
rablement ses frais d’intérêts et ses 
coûts d’exploitation".

L’assemblée annuelle de la 
Bourse de Montréal a aussi vu la 
nomination de M. Dominik Dlouthy, 
président de Maison Placements 
Canada Liée, au titre de président 
du Comité des gouverneurs. M. 
Dlouthy est dans le commerce des 
valeurs mobilières depuis 1951.

Consécutivement au marasme 
qui a atteint tous les marchés 
boursiers du monde, l'année 1975 a 
été pénible pour la Bourse de 
Montréal. Le volume des transac­
tions a diminué de 40.8% sur la 
place montréalaise contre 19.1% 
pour l’ensemble des bourses cana­
diennes. Pareille chute s'explique 
par le rétrécissement de la section 
des mines, pétrole et industrielles 
mineurs du parquet montréalais. 
I-es transactions sur les actions 
industrielles n'ont diminué que de 
6.6% contre 63.8% sur les mines et 
pétroles.

En terme de valeur, 1975 a vu un 
virement de $1.384,724,314, soit 
13.3% de moins que les 
$1,597,978,327 enregistrés en 1974 
Cette réduction est légèrement plus 
marquée que celle de 13.1% enre­
gistrée dans la valeur des transac­
tions sur l'ensemble des bourses 
canadiennes. Il y a eu en consé­
quence une légère diminution de la 
part de Montréal dans la valeur 
totale transigée sur les places bour­
sières canadiennes, de 24.3% à 
23.9%

Les résultats financiers de la 
Bourse de Montréal pour 1975 mon­
trent une perle d exploitation de 
$169,618 contre $160,376 l’an der­
nier Pour réduire le déficit en 1976, 
les frais d’inscription des entrepri­
ses inscrites à la cote ont été 
augmentés à $1,000, les frais dé 
dépôts d’avis portés à $400 et la 
cotisation à la Chambre de compen- 
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La direction de Vachon Inc. 
écarte la rumeur de vente

par Gilles PEPIN 
du bureau du Soleil

LEVIS — Des discussions auraient 
eu lieu entre des représentants du 
complexe alimentaire Vachon et ceux 
de Beatrice Foods, en vue d une vente 
éventuelle à l'entreprise multinatio­
nale américaine, selon une rumeur qui 
circulait, hier, à Sainte-Marie de 
Beauce.

Cependant, malgré qu une infor­
mation dans le même sens était déjà 
parvenue au ministère québécois de 
l’Industrie et du Commerce, la rumeur 
a été démentie formellement par la 
direction de l'entreprise Vachon. dont 
les actionnaires, comme on le sait, sont 
en majorité des institutions du Mouve­
ment Desjardins, depuis mars 1971
Pas à vendre

Le directeur général et vice- 
président exécutif du complexe ali­
mentaire Vachon, M. Roger Néron, a 
en effet affirmé, hier, que Vachon 
n’est pas à vendre.

Un communiqué, émis de son 
bureau, au cours de l’après-midi, di­
sait textuellement: "Le complexe ali­
mentaire Vachon n’est pas en négocia­
tion avec qui que ce soit à ce sujet. Les 
rumeurs qui courent actuellement sont 
sans fondement."
Surprise

D'autres sources ont manifeste une

surprise évidente, en entendant parier 
de la rumeur. Par exemple, le directeur 
général de l'Union régionale de Qué­
bec des Caisses populaires Desjardins, 
M. Raymond Blais, a déclaré qu'il 
serait l'homme le plus surpris si 
jamais la rumeur de négociation de 
vente était fondée.

Dans le milieu des Caisses popu­
laires, on serait normalement au cou­
rant d'une telle éventualité, puisque 
83 pour 100 des actions du groupe 
Vachon sont la propriété des 10 unions 
régionales.

Anguille sous roche?
S'agirait-il d'une anguille sous 

roche?
Une brève enquête du SOLEIL a 

aussi permis de constater que "l’on 
n’avait pas encore entendu parler de 
cette rumeur" dans les bureaux du 
ministère de l’Industrie et du Com­
merce, à l'exception d'un endroit, où 
l'on considère cependant la chose 
comme étant moins qu une rumeur

C'est ainsi qu'à la direction géné­
rale de 1 industrie, M. Paul Brissette a 
admis avoir entendu parler d'une 
possibilité de pourparlers pouvant 
conduire éventuellement à une tran­
saction chez Vachon.

Que ce soit vrai ou faux, la 
direction de 1 industrie au ministère 
de l’Industrie et du Commerce ne veut 
pas laisser passer sans au moins savoir

ce qu i! en est exactement, d'après ce 
qu'a mentionné M. Brissette, en révé­
lant qu un observateur a été dépêché 
directement chez Vachon.

L étude doit déterminer en effet 
l’intention réelle du groupe Vachon: 
car il est possible, pense-t-on, que 
certains problèmes existent quelque 
part et que des négociations n’affec­
tent peut-être qu une composante du 
complexe alimentaire Vachon.

Pas d aujourd hui
Ce ne serait pas d'aujourd'hui que 

le géant américain convoiterait l’en­
treprise Vachon. On se souvient même 
que le Mouvement Desjardins en avait 
fait l'acquisition pour la somme de 
quelque $14 millions, évinçant ainsi de 
justesse Beatrice Foods, de Chicago.

Vachon, qui faisait un chiffre 
d'affaires de l'ordre de S30 millions, il 
y a 5 ans. a, depuis, doublé son total 
des ventes.

Il est vrai que cette industrie, 
fondée par la famille Vachon, en 1923, 
a continué de croître. Le nombre 
d'employés, qui était de 1,300 au 
moment où le Mouvement Desjardins y 
a fait son apparition, est maintenant 
de 2.200. Cela comprend les quatre 
grandes divisions: la pâtisserie Va­
chon Inc et la confiserie Produits 
Diamant Ltée, de Sainte-Marie de 
Beauce. Biscuits Lido, à Saint-Lambert 
près de Montréal, et la Boulangerie 
Vaillancourt, à Québec.

M. Pollack Ltée: nouvelle 
proposition aux créanciers 
le vendredi 13 février

par Michel MORIN
Le vendredi, 13 février 1976 Maori- 

ce Pollark !,tee fera une nouvelle 
proposition à ses 900 créanciers

Le comité des créanciers en a pris 
connaissance hier à Montréal.

La nouvelle proposition prévoit 3 
versements de $0 10 au lieu des 6 de 
$0 15, pour chaque dollar de dette, 
prévus et acceptés par l'assemblée des 
créanciers en mai dernier, et encore 
dus par la compagnie.

Advenant l’acceptation de la nou­
velle proposition, le premier verse­
ment aurait lieu 30 jours après l'accep­
tation de la cour; un autre aurait lieu 
en déeembre 1976, et un troisième en 
juin 1977

De plus, la compagnie desire se 
garder le droit de combiner ses deu­
xieme et troisième versements, théori­

quement $0.10 chacun, en un verse­
ment unique de $015, si elle parvient à 
le faire avant le 1er décembre 1976. 
D'où une épargné possible de $005 
pour chaque dollar de dettes de ce 
grand magasin à rayons de Québec, 
dont le chiffre d’affaires est évalué 
entre $13 et $14 millions.

En somme, si l'on tient compte du 
premier versement de $0 10 qui eut 
lieu en juin dernier, 30 jours après 
l'acceptation de la cour de la proposi­
tion originale, les créanciers non 
garantis obtiendront $0 40 (dans le cas 
des 3 versements de $0 10) ou $0 35 
(dans l’éventualité d'un paiement com­
biné de $0 15 avant décembre 1976) 
pour chaque dollar de créances. On ne 
peut donc plus parler d'un rembourse­
ment de $1 (X) pour chaque dollar de 
dettes

Rappelons que cette proposition a 
fait surface du fait que la compagnie

de Quebec ne pourra vraisemblable­
ment pas rencontrer son paiement de 
$0 15 prévu pour samedi.

Reste maintenant à savoir si adve­
nant le défaut de la compagnie de 
rencontrer son versement pour same­
di, un créancier ne demandera pas 
l'annulation de la proposition.

Dans un tel cas. une telle deman­
de aurait pour effet de provoquer la 
faillite automatique de Maurice Pol­
lack Ltée.

Cette hypothèse apparait toute­
fois, pour le moment, invraisemblable. 
Hier, le comité des créanciers, qui 
réunit à toutes fins utiles, les plus gros 
créanciers, n’a ni accepté ni rejeté la 
nouvelle proposition des magasins 
Pollack On voit mal dans ces circons­
tances. comment un plus petit créan­
cier ou même un gros, pourrait avant 
I assemblée du 13 février, faire appel à 
la cour.
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ÇMton 0 5X $8], 8!» 8V4- V»
Çh-v Jer '3693 $135, 13', 135»- V.
CHUM ,10 $6 6 6
CHUM B ,20 S3'8 87. 8', §
C"r Sov T 6X $ C s 10 10 - ",
Clohome 8X 225 225 225

31» 32'.» 30', 327, t V , 
Cakheld 400 420 415 415 -15
Coktom ,31 65 65 65
Cor* Met I23QO 17 16 17+1
Çommco 4705 $35 34V, 35 + '/»
Com Cop 25X 315 310 310
Ç Hoi day I 8404 270 265 270
Compta 4X 455 455 455
Co"1"* 200 405 405 405
Çon.gos ,100 41 41 41
Com Om 3X $5'/. 5 5 - V,
Can Both A 34X $29+, 297 , 29V, t 7»
Çon Both, p 100 fl1. I63s I6H + "s
C Ba* 68 » I09C $12", 12 127»
Con Bldg 3150 222 216 216 -Il
Çon foray 29X 294 283 288
C EXrhom 4000 62 60 62 +3
C Mori* 237X 195 IBS 192 +8
Cors «Vo# 6194 25 24 25 +1
C Rantoier 6X 125 125 125
C Renpar 80X 80 76 78 -2
CR<p r 3 ! 500 117» 10 IIV,+I'/»
Con D.st* I53M 410 380 410 + 25
Cons Gas 34101 $13 123» 123, »
Can Cas 0 I3M $223 » 22'» 22", %
Caneest 7X 340 335 340 - 10
Copeland 7X IX 175 175
Cap Fields 25X 125 125 125 + 5
Catv n 2X $163, 16"» 16', ',
Coseko R 25086 330 315 325
Co-tom R 3X 59 9 9 - V%
Costin R . 7X 325 315 315 -15
Craigne 27X 495 465 495 +15
Gain R l 950 $113» 117» 117»
Crestbrtr 49X 4X 4X 4X +5
Own Ue 3000 $55 54 54 -1
Crush N 45M $9’» 91» 91,
Cuvier M I5X 107 102 107 + 3
Cyprus 24M $10 93» 97» + '»

D à G
DRG ltd A IX $5’» 57» 5'» - ',
EXmy A 3X K", 9"» 9V, - V,
Ooon Dev 24M $6J» 6'* 6'*- 3»
Do» A 195 $6'/, 6V, 6V,
0 Arogon 20X 15 15 15
Dothne 7X 3M 3M 3M *M
Decœ R 42X 470 4M 470 -X
D Eldore 25X 35 35 35 ♦ V»
Denison 2360 560'i 593, 60 + '/%
Didmsn 45X $5' 4 495 5 +5
Discovry 32X 67 65 65 -5
Daman I 27M $9 87» 874 - »
Don» 8075 $363» 353, 353,+ ',
Done Pete 11375 $36'/, 357» 36'/,+ ",
Dont A,ng p ,4 $45 45 45
D Bock* I8M $297» 29 29 + V:
D Eqdor I40X 27 25 27 +1
Dolasco A 1025 $241% 24* 24'» 1»
Dofascc p ,110 $52'/, 513, 527»
Don Store 715 $16", 16 16 3»
D Terfie A 400 $9 9 9
Domtpr 2225 $233 , 23V, 233,+ ",
VWas l 5X 215 215 215 
Djnde Pol 25X 43 43 43 -3
Xnra« 5X 12'.» l2'/2 12", + ' »
X Pont IX $!?', 19', 19’, - ',
Dy<e« l A 4X 57V, 7'/, 7",
E-l Fin 500 $51» 5'/, 5V»
E-l Fm « I2X 101 lût 101 -19
East Mo! 37M 2X 196 196 + 6
Eost Sul A I7X IM IM IM - 5
Eton In» 210 $13 13 13 - V,
E=c Mmes 3IX 56 55 55 -1
Eiecho A 700 495 490 490 - 5
Emco 155 $71» 734 71»-',
Fokon C 40M 56", 6 6'/:+ 7*
falcon 609 $337* 33 33 - 3»
Form Mer z5 $8V, 8V, 8V,

3K
6X
2X
5®

,2X
481

79X
3X

frm Mer p z75
Fed Pian
Freds S
Finning T
F Chy Fin 
F Mar 
foodap Et 
Faodei S
f Seosor% ...
F So A pr I5X 
F Season » 540 
Franc ana 2640
G&H s*«l 5X
G5W Cl B 2X
Go, Metr 700
Go, 5V, p ,20 
Go, M 66w I30X 
G Ois,* A 5X 
GMC 564
Genslor l 11629
Gnstar t w 1670 
Gesco Dis
G* Mes 
Giant W

2X
123910

140
2IIX
l'X
1000
2X

Gibradar 
Glendoie 
Goodyear 
Gozlats 
G, O! Sds 40X
G l Nwkl 3IX
Gl Paper 2120
Gt Pop w 22X 
GN Fin 2X0
Gl W Ut 2816
Gt West S I6X 
G West et I0X 
Greyhnd C HOC
Greyhnd 800
Guar Trs, 10924
Guard Cap 
Gull Can 
Gu!'Orem

5X
4246

75537

$107» I0‘e 107»
$72 72 22 - 7:
$97» 93» 93,

$'0": 10'» 10',- , 
$77% 77. 77» t '% 
36 36 36

2M 2M 2M
370 3» 370 + 35 
3M 3M 3M
$51, 534 53,

110 110 110
57'. 7V, 71% • s 
$61% 6', 6", + ', 
$6 4 6', 6', * '»
$6' e 6 6' a * ' b

J5i 51 51
Il 7 II +4 
$8'* 8'* 8V»- 7» 

$62 62 62 - V|
$21’» X7. 21 ",
57", 7", 71% + '/, 

360 3M 3M 5
161 146 154 +8
577» 7» 7V» - 7» 
$6 5’» 6
195 I» 190 5

$141» I4;, U",
325 325 325

$6 5se 57»+'» 
79 75 75

$241» 24 241,
$6", 6', 6V» + 7» 

125 125 125
$51', 51 51 - V:
$51% 5V, 5",

210 2X 2X -10
45 45 45

$193. 191. 193e- 3% 
$7'a 63, 77e + 3 s 

3M 330 330 
530 29'» 30 + ’2
29 24 24 - 37»

H à L
C 9X 170 170 170

H Grore A 4000 55', 5'» 51, + 7»
Hom T~ 4X $12 12 12 - 7»
Hardee I5X IX IX IX
Hard Op A I7M $53, 5V, 53%- 1s 
Hard Crp C 22X 490 490 490
Harris J S 19X 4M 4M 4M
Hawker 5 1420 $71» 7!» 77»
Hayes D A 6512 $77 , 77a 7V, - 7,
Hedway C XI 275 270 275 +15
Highmont IX 104 104 104 - I
Hoinger A 310 $317» 31 31 + 3.
Han. A 9X $30 29’» X - 3,
Hc-« 9 200 $25'* 25 257»+ 5,
Hua toy A 3540 $187» I73» 18 - ",
Hud Bay 9 I0X $'8 18 18 + V,
H Bay Co 6270 $I7>8 I63, IT' s - '.»
Hü Oil Gas 154 $37 37 37
Hur En A 2X 524’e 24’» 24’» - 's
Ha Er. 7', 2X S203 , 207, 203,
Husky Cil 3925 $19", 19* 19’-,
Hr.ry E w I8X $6'» 53» 6'»+ 7»
Hydro El ,30 23 23 23
IAC 6M $18’/, I83| 181»
m '* xo ix ix ix
tu In,! 16635 $11!» Il Ills
ha-« A 1070 JÎT14 26* 27 - ',
• np t+e ,20 5631» 63', 63'»
Imp Oil A I5X' $23'» 23'» 23", - '%
Inatd 1100 $11!» Hie II'.,
Indusinn 3M $3 8 8 + 'a
Hœd Got 976 $ÇV, 9'» 9'*
kiter-CIty I8M 4M 440 4M
h-er t 3 w 25X 250 249 250 + 2
Intnretco 500 S6V: 6! : 6V, - Vs
IBM 538 $255s»253 2553» -6Vs
Ht Mo«4 ,35 277 275 277
I AVgJ A iX $87» 87/e 87» - "»
Inco A 184+3 $28"» 283» 2634 + 7» 
Int Obosko I00X 14 14 14-1
Interpool 8X $11'» 103» 117»+ 3%
l-i+pr Pipe 26985 $14', 137» 141s- ",

Int i>,pe w 
trace
iny Grp A
Irnr Grp 5 p 
Iran Boy f 
Irwin T A
ISO
Jannads 
Janrack B
Jonnack D 
Jure, ltd 

Joi*l
K-Tel Ind 
Kaiser Re 
Kaiser wt 
Kam Koso 
Kops Tran 
KeepriSe 6 
Kelsry H 
Kenting
Kerr A A 
Korfler A 
Kchler A p 
la lut 
labat, A 
labors A p 
lac are 
Luid'jw A 
IO, Cem 
La.nheod 
lombd M 
losilr Km 
laurosia 
lau Fin 
letgh Inst 
levy
lincokt Tr 
U la 
liv.ngsto
living w
lob Cb B 
lab ltd Ap 
lochel 
Loeb M 
lost River 
lynon M

ME PC 
Mc PC .
MTS Inter 
MH Cable 
Melon H A 
MB ltd 
Madeline 
Mognetcs 
Magrem 
Mc s In I
Majitc W» 
Man Bar 
M If Mlh 
Maple. M
Maritime
Model F 
Mots Fer 
Mot F 2.M
Mc'chcn 
Mctgmi A 
Mc Acfam 
Mc Intyre 
Meltcn R E 
Meltcn A w

Merconbt 
Meriand E 
Met Star A 
Mdcon 
Mindomr 
Minrl Res 
Mo+at A 
Molion A 
Molson 8 
Mtl Trust 
Moore 
Muln-Mr 
M, Acc 
Murohy

19X0 62 49 55 r 6
43i $13% 13’» 13»»+ 3» 

1633 $7 6% 7 + 7»
1500 $13'; 13', 13', + 'e
3X $5' : 51, 5', - ’» 
JX 185 185 185 - 5
300 110 109 109 - I

1338 $5* 5% 5%- le
SX $107, IO3, I03, - ",
525 $57» 5% 57e + Ve

2X0 17 17 17+1
5IX 35 35 35 +2
»X 4X 4X 4X

22950 51 l’s 113e II7* + 7, 
42M $87e S2, 87e
I5X M 59 M + 3
27X 205 IX 195 10
6X $7 67-e 7 + '4
200 $87, 8* B3,-*
190 SU’• II II's * ’e

3701 $11% IIV, IIV, 7» 
I5X 390 3X 3X -10
IX $7 b 71e T h 1%
HO $7 7 7

1970 $16’e 16", I67e + "e 
230 $16"» 163e 16',
1525 365 355 360 -10
3570 $6i» 6V, 6'»- 3»
I7M 3X 375 375 - 5 
60X 21 19 19-2

,3 74 74 74
50X 21 20 20 -2
,125 40 40 40
1125 563, 6Ve 6% + 7e
3000 2» 215 218 - 2
zM $13 13 13
133 $11 II II - V»

498 145 145 145
770 $11' , II', II', - 
225 $6* 6* 63, - ',
304 55 5 5

I8X $14 137 e 14
2M0 98 96 96 -1
1X0 X5 3X 305 - 5 
II® 290 275 2X +5 
1X0 74 74 74
M à O

526 $57» 57» 57»+ V»
»0 IX 95 95 -10

,355 26 26 26
IX SB'-» 8’» |V»+ 7»
165 $91, 9', 9% + t»

1X54 $21'» X’/, 21", - ’e 
433 165 165 165 - 5 

17200 50 47 M + 3
-.20 5207, 20', 20'/,
!00 335 335 335 -15

57X 28 5 2X 285 + 5 
1400 74 74 74 +2
IX $26'* 26's 26'e * 's 

8X 185 IX IX 
741 $151» 15'» 15V»
SX 340 340 340 -10

26809 $24', 23's 24 i+
I2X $26+» 26* 26% • * 
2406 12 II 12-1
3X $15", 15", 15* ■ , 

,3X 32 32 32
4M $43": 43* 43',- | 
iX 375 375 375 

I3X 175 175 175 
MO 135 135 135 -3 

1535 1 516* 15* 16 - :e 
16370 287 277 2S0 - 3 

IM $14 14 14 -’»
,IX 75 75 75
I80X 21’ ,21 21 + V,
2M0 95 95 95 +3
• 100 57* 7 r/4 - 1,
1076 $I73, 17% !73',
320 $!5% 157» 154.8+ V» 
3X $12* 12% 12% + * 

5423 $48* 48’% 48%+ * 
4500 47 46 46 -1
IIX 300 3X SX - 5 
2X 420 420 420 - 5

NB U Mnt MX 245 240 245 + 4 R+opcth A 244 J24 23% 24 +- 1
Ni Mark 2X 117 117 M2 + 2 Rentrai» 256X 70 67 6» F• 2
NaChrs 1 46M 6*i 6* Rewa Pap A 23X $23 . s 73 23% -• '»
Nos >jg p ,25 $63-i 6%> 6% Reed Osh A 23X S6!, 6'8 6",*■ '»
Nat Pet< 6010 X X 31 + 2 Retchbold $20". 20% 20% - -
Nas Trust 125 $15',t 15* 15'i- » Reich w, 2X S9’ii 9’ib 9% - '•

3800 169 165 168 - 1 Reitman 3M $14» 14 ; 14":
Nf* Arts 13X0 II II II -2V: Redttton A 2700 $13"*s 13% U :, '»
n8 Tel MM $14' l1 I37» 147. - % Reput Res 15000 62 60 »2 + 4
N Gotovs» 7000 5 5 5 Res Serve 15® 177 173 173 + 5
N Provd D 8X 
N Seretar 220X

» » » - J
___  fi 20 20-1

N York Cl 4611 38 38 38 +2
Newcti Fin 
Newcon.
Nlld IP A
Newnor 
Niag Struc 
N<k Rim 
Noble M 
Norondo A 
Norœn 
Ncrcen 8 
Notas IM 
Norcen w 
Node*
nc au
Nor Elect 
Ne Bell w 
Northgot 
Northw 
NW Uni

IM
5X
6X

30X
,10

20X
20X

11682
IIS42

620
1X0
92X
54X
XX
8624

XX5
80X
35X

105

15
$11 II II 
405 405 405 
$10’. IO’i IO7»

8 8 8 
$16 16 16 

97, 9’, 9V, - ', 
3? 31 31+1

$33* 32% 33* + % 
$12*12 127e + !»
$21% 21": 21*
$20% 20% 20ie 
2X IX 195 + 5 
14V, 14 14
554, 5", 5% + ", 

$32* 31% 32' ,+ % 
$12* II* 12!.+ % 
425 415 425 
Il 10 10

$40* 40'» 40'%+ %

+10

NS Scv 10% 270 $21 21 21 - ",
Nawsco W 
NuWst A

2X
540

Nuhort Res 21500
Numa 
OSF Ind 
Ocwooo p 
Ocelot Ind 
Chanagon 
Orchon A 
Oriondo 
Oshawa A 
Oshowo w

1225
MO

442X
65X
7X

I3X
zl

700
z'M 16

P à S

Poe Pete 
Pomour A 
Pan Centr 
Po n Oceon 
Poncano I 
PanCûn P 
Potire N V 
Pe Ben O 
Pembm A 
Pembin B 
Pennant 
P Dep, S
P lewl A
Petroimo 
Peyto OU
Philips a
Pick Crow 
Pine Point 
Pitts C 
Ploce G 
Pkxet
Plyy 840 
Pominer 
Pcw Corp 
Pow C 5 pr 53X

5430 
54X 

700 
3281 
1900 
1475 

136 
IX 
500 
IX 
7» 
925 

I4X 
IX 

ôiX 
J0 

50X 
I4M 
I2X 

I90X 
11420 

IX 
6X 

4103

Prado Erp 
Precamb 
Pre Cable 
Pretton 
Price Co 
Pur,a P
Pie-ides 
Qosar Pel 
Que Sheg 
O+nswer 
Ronger

3M 
5X 
2X 
1025 
1064 

. !5X 
'5X 
22X 
42X 

z5X 
2485

Rank Org A 7X
Rayrock I0X

5277% 27>» 27’..,
315 300 300 -10 
MO 110 110 - 5 
$11'/, 11% 1!!»+ 7i 
96 92 92 + I

$17 17 17
$107» 10* 10'.*
245 245 245 + 5 
3M 3M 3M -10 
3M 3M 3M 5 
3M 3M 3M +10 
355 355 355 +5 

56’ j 6'» 6' » + '■ e
$20% 20% 201% . 1 j
405 395 405 +15 
$10% 10* 10*

20 17!» 20 - 3
$32* 31* 32'»+ *
$57, 5! : 5* - * 
40 39 39* +IV:

$20* 20 20% ~ "e
5237a 23’a 237e
45 45 45

510 9% 9% + %
S9V, 9* 9*+* 

171 170 171 + I 
68 68 68 
56* 6% 6%

$16% 16* 16% + * 
$157: 15% 15'/:- V» 
40 40 40
20 20 20 - 2 

395 3 X 3X +10 
118 115 115 -3

SU7» 14'/: 14’»+ VJ 
X5 X5 X$ -10 
73 73 73 +1

2X SI!% 11% 11% - % 
20X 33 82 82 -1
67X 125 110 IX -X
'936 $33% 33+8 33*+ % 
I0X 215 211 211 + I
IX 57 7 7 + %

3210 $15% 15* 151.
»X $16% 16% 16% ',
105 $68 , 68!» 68* -3%
3M $16% 16% 16',- V:
5X IX IX IX -10

49X $29* 28% 29*. ',
A 1450 $23* 23* 23*- *

IIX $!!% Il* 1138 + ',

Sri Cem A 73X $16": 16": 16'»
Schneid P B 710 58 % 8% 8%+7e

Reveluk p 
Revnu Prp
Rileys D 
R® Algon 
R Unie 
Rwland 
Romon 
Rothmon 
Rcthm A 
Rothns 2p 
Rothmn w 
Royal Bnk 
Royal 
R.ssel

$0% 10* 10%+ * 
$13", 13* 13*

77 24 27 +3
$107: 10% 10%
375 375 375 
118 106 114 +5 
JiO 97s 9* - * 
56% 6% 6%

255 254 255 
$10* 10'/: 10*
$5* 5* 5*
16 16

Scot lasol 
Scot fork 
Scurry Rn 
Seagon 
Seaway M 
Selkirk A 
Show Pipe 
Shell Con 
SFeperd P 
Sherritt A 
Ssbent 
Silverwd A 
Siirco Eri 
Stnpsom 
Srnpson S 
Sk'ar M
Ska w 
Skye Ret 
Skyline H 
ôlater SH

99X 
9X 
IX 

55X 
z25 
284 
2X 

11765 
400 

2440 
I9M 
8M 
IX 

4C38 
4250 
26X 
3X 
6X 

4IX 
2X

210 2X 210 + 5
173 173 173 - 2
$16 16 '6-1
$30% X* 30*- * 
415 415 415
$12

$6
$16

12 
6 

16
225 225 225

56' ■■■

Slot W Con 1910
Sobey Stor 
Sogepet 
Soutnm A 
Spooner 
51 Brodât 
Stelco A 
Steico 3 
Steep R 
Steintron 
Strcthm 
Sulivan 
Sunbrst 
Srindole 
Systems

A
A
E
O
D

5X
500

2900
5500

IX
I4M
,M

264M
IX
7X
716

25X
I7GM

5X

. . 63» 67 e 
$'0’e 10% 10% — ", 
$10 10 10 + '»
ICO 200 200

$77» 7", 7'.»+ 3» 
$!0* IO3, 10".
284 2X 280
151 151 151 + I
789 285 289 - I
365 3M 3M -10
59% 9% 9%+ V* 
$8 T/» 8

4M 4M 460
IX IX IX
523 23
233» 23 
$8* 8% 8%

$27% 27% 27"». 
$28* 28* 287»
267 262 263

-10
5

23 - V» 
23

% 
'/i

3
445 445 445 -15

IM - I108 105 
163 163 163 

12 12 
7% 7%

295 275 295 -X

T à Z

Tora
Teck Ca
Teck Cor
Tefedyne
Te* Can
Tus#
Texmool
Toute
Thd CGIp 
Thom l 
Thom Ind 
Them N 
TombiR 
Tor Dm 
Total Pet 
Total P A 
Traders A 
Trader A 
Trader B 
Trade 77: 
Troder 66 
Trader 69

2X 
A 68'5 
B 2467 

7X 
125 

7500 
2000 
70X 

:25 
I2X 
500 

t 2750 
,'X 

Bk 356,5 
2950 

p 400 
4684 

p ,30 
p IX 
p '46 
w 2420 
. 3X

$13 13
405 380 
300 290 
$5 5

$297» 29* 
$30'/» X'/,

14 18
9'/: 93: 

S24', 24' : 
24 * 27* 
56"; 6": 

$14'/, 14 
62 62 

S ' S7 e 18* 
$5% 5% 

$12% 12* 
$14% 14%
$197, 19* 
$23 23
$36 36
2X 210
4X 465

13 - 7» 
4X -25 
3X +10

5
29*- % 
XV: + %
14 - I
9*

24' :
22!» -IV»
6!»
14", + ' » 

62
18% + % 
5% + Ve 

12%+ '» 
14% + % 
19’»
23
36

2X *20 
4X +25

Tr C Gloss 5X
Tr Can Res 53600
Trans Mt 2447
TrCon Pl 16543

A pr 3006
pr 235 
pr 1245 
p X 

113304 
32X 
,10 
4X 

z3I2 
IIX

TrCon 
TrCats 
T*Can 
TrCon 
TrCon 
Tradwcy 
Tmec Crp 
Ta Wo#
Timdro 
Tuba R

Ulster Pet 
Umcarp F 
UGos A 
UGos 8*
Union Oïl 
Ü A bes te
U Cansa 
U Stscoe 
Un Tre A 
Uni Trust 
UW OG 
Umvr Gas 
U Sections 
Upc Con

VS Serv A 
Von Oe,
Versatile 
Vesotil A 
Vestaron 
Wc G Tr 
Vie G Tr r 
Voyoge P
Vulcon Ind 1525
WCI Con 2X
Woic. A 5X
Walk GW A I4X

$5 5 $ +70
77 65 69 + 4
$9* 91» 97e - * 

$i2* II7» 17% + *
$66% 667 t 66%+2%
$29 X7 . 29 - * 
$39* 391, 39% + * 
$523, 52* 52*

49 37 48 +4
$7* 6% V t* % 

$13% 13"» 13%
2X 220 220 -10 
15 15 15

137 137 137 - 4

13(500 56 51 56
z IX 70 70 70

11435 $8* 8* S*-',
125 JX X X 

1316 $8% 8% 6%
7816 465 455 465 +10 

37145 $7% r, r, - %
10200 $7% 7% 7%+ %
6X I» IX IX 
4X 395 380 395 

I5IX X 75 X + 6 
4IX 445 435 445 +10 
IX 3M 3M 3M -X 

I53X III 105 III + 3

IX 4M 4M 4M -M 
3X 370 370 370 

4770 $15 14", 15 + %
3545 $I478 14% 14% + * 
SX $14 14 14

1743 $25% 25", 25%
9359 58 55 55
2672 $10% 10", 10%

$14% 14* 14 , - ",
$11", 11% 11% + ",
$12* 12% 12%- *
$33 32% 32%

Wol Rerdtp 8X 240 240 240
2X 3M 3M 3M -40

187 187 187 -17
7X $'2': 12% 12% + * 

3000 $9% 8% 93» » * 
Wbrn Wt +X $5 495 5 +35
Wcoosl ?, 20X 495 490 495 - 5

16 16 16 + 3«

Wrintn 
Weco Dev 2X 
Wedwod 
Wsmume

W Pe, A p I0X
Wcoosl T 9242
Wcost 6' 2 p IX
Wcoosl « 99X

524 , 24 24', + %
$523» 52* 52'»- *

Westeel 1052 $13» 13 13': + »
W Secs A 35oX $>0 10 10 - »
w Bons B 2X $!0 10 10 - '»
w Beos (3 p zM :526 26 26
w Décrite 4200 $5% 57, 5!»- 7,Wççt M.ne 1167 285 277 277 - 3
Westfield I53X 164 154 155 - 3
Westmil!
Weston 
White Pas IX
WW A 200
Wilco 
Wiliroy 
Wince A 
Wa-v+evV

I0X
4IX
5X

42X

un
SBC R 
BM-Rt
Bm-RT ...
C Perm 
He,man u
Heilman ■ 
TO Redty 
ID Relt

39X 2M 247 247 -28
7M $177» 17 17* + *

$9% 9% 9%
$7* 7!» 7V» - * 
23 23 23
98 97 97 +1
$7 6! 8 67»- V»
66 65 66 + 2

$21% 21% 21% - *
IMI $6 6 6 + '»
3798 240 238 240 +6
6X IX 129 129 - i

10415 465 4M 455 
50X 57» 5'» 5V» + V»

UNITES EN FIDUCIE

W, 36X 140 135 140 T 5

Woodwd A 4M
YSR Prop 
ft Bear 
Yukon C 
Tellers 
Zenmcc

1195 $13 13 13
2508 167 165 165 +3

580 $8% 8s* 8% - * 
502 $7'» 67» 6!» - '.» 

7068 40 39 39
1270 $28 27% 28 + *

2262 2X 215 2X

new york Volume des transactions: 29,800,000 actions — Dow Jones: 968.75 en hausse de 17.40

Court fournit par■ la Presse Associée Cdn Foc 7 42 15V» 141. 15 - Funrkote 10 74 19% 197, 19% + ", ktoeh’r 7 12» 12» 12", P o-o'dd
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BAPTISTE TOUCHATOU H

M. SERGE COTE

M Guildo Bérubé, président 
du Centre de Rénovation Et- 
chemin Inc. (Baptiste Toucha- 
tou), annonce la nomination 
de M. Serge Côté au poste de 
gérant du magasin de St- 
Romuald
M Côté possède plus de 10 
années d expérience dans le 
domaine des matériaux de 
construction. Il se fera un 
plaisir de solutionner vos pro­
blèmes de construction ou de 
rénovation. (ann >

L'usine de Val d'Or: Forex s'adjoint 
la SDI et les groupes français 
Les Industries Leroy et Elf Aquitaine

par Marc LESTAGE

La Société de Développe­
ment Industriel et deux grou­
pes de capitaux français Les 
Industries Leroy et Elf Aqui­
taine se joindront au groupe 
Forex Inc. pour aménager 
une usine de panneaux ag­
glomérés de $18,000.000. à 
compter d avril prochain, à 
Val d'Or.

Cet investissement dont LE 
SOLEIL a déjà fait état a été 
confirmé par les quatre par­
tenaires, hier.

Les Industries Leroy ap­
partiennent à la famille Mee- 
se. Son siège social est à 
Lisieux et elle exporte plus 
de 2,000,000 de pieds carrés

en un clin d'oeil

Investissement de $2.5 
millions à Saint-Hyacinthe

La compagnie A.B.F.(Formules d'affaires Ltée) vient 
d installer une nouvelle usine à Saint-Hyacinthe afin de 
consolider sa position sur le marché québécois. Cette 
maison a été créée en 1954. à Toronto. Depuis lors, A.B.F, a 
ouvert des usines et succursales de vente à Vancouver, 
Calgary et Winnipeg. Cette compagnie est apparue sur le 
marché québécois au début de 1970 avec 1 ouverture d'un 
bureau de vente à Montréal. L'usine de Saint-Hyacinthe est 
en opération depuis quelques jours à peine. Elle doit 
employer 80 personnes d ici quelque temps. A long terme, le 
président de la filiale québécoise d A B F., M. Jacques 
Beauchamps, prévoit qu'on pourra doubler la capacité de 
production actuelle de l'usine (3,375 tonnes de papier); 
implanter une usine de cartonnage et une usine d impres­
sions commerciales spécialisées.

Perspectives 1976 pour les 
magasins à rayons

l'ne recherche effectuée par la firme NESBITT THOMSON 
estime que le revenu personnel disponible augmentera Je 12 
pour cent en 1976. soit une diminution de 2 pour cent par 
rapport à 1 augmentation enregistrée en 1975. L augmentation 
des ventes dans le secteur des magasins à rayons, sera de 13 
pour cent comparativement à celle d- 14 pour cent enregistrée 
en 1975. Le coût des biens essentiels prendra une part 
croissante du revenu net des familles et réduira par 
conséquent le revenu discrétionnaire disponible pour les 
articles des magasins à rayons. D autre part, les analystes 
tiennent pour improbable que les consommateurs réduisent 
leurs épargnes ou augmentent leurs dettes pour augmenter 
leur revenu discrétionnaire.

Le rythme de la reprise 
a ralenti aux Etats-Unis

L'indice des principaux indicateurs économiques n’a 
que faiblement progressé en décembre aux Etats-Unis, 
confirmant le ralentissement du rythme de la reprise Selon 
le Département du Commerce, cet indice a gagné 0.4 pour 
cent après être resté stationnaire en novembre Initialement 
toutefois, l administration avait annoncé une hausse de 0.4 
pour cent également pour novembre D autre part, le taux 
d amélioration de la productivité de l'industrie américaine 
s’est fortement ralenti pendant le quatrième trimestre de 
1975. Le Département du Travail a annoncé hier qu’il n'a 
progressé que de un pour cent durant cette période alors 
qu'il avait avancé de 96 pour cent pendant le troisième 
trimestre et de 6 pour cent pendant le second.

de panneaux agglomérés et 
de contre-plaqués par jour à 
partir de ses 23 usines si­
tuées dans six pays d'Afrique 
et d'Europe. La société Elf 
Aquitaine a des investisse­
ments très diversifiés. Cette 
société est propriété de l'E­
tat français à 51%.

La nouvelle usine sera opé­
rée par la compagnie Forex 
Leroy Inc. La majorité des 
actions seront detenues con­
jointement pas Forex Inc. et 
la SDI

L’usine aura une capacité 
de production annuelle équi­
valant à 100,000,000 de pieds 
carrés de panneaux agglomé­
rés d'une épaisseur de % de 
pouce. Elle sera entièrement 
approvisionnée en copeaux 
et bran de scie par les sept 
usines de sciage et d'équar­
rissage du groupe Forex Inc.

en vertu d une entente de 
service de dix ans.

Pour satisfaire son engage­
ment, le groupe Forex devra 
opérer toutes ses usines à 
pleine capacité et rénover 
les installations à l’usine Du­
fresne, à huit milles de Val 
d’Or.

Toute la production de la 
nouvelle usine de panneaux 
agglomérés trouvera facile­
ment preneur sur le marché 
du Quebec, de l'Ontario et de 
la Nouvelle-Angleterre déjà 
largement desservis par l'ex­
portation. Les panneaux ag­
glomérés servent surtout 
dans la fabrication de 
meubles.

Il faudra 15,000 gallons de 
colle et 6,000 kilowatts par an 
pour former ces panneaux 
sur un immense gaufrier à

SOQUIA et L exportation du bétail
La Société québécoise d initiative agricole pourrait bien 

collaborer avec les associations d éleveurs de bétail du 
Québec pour développer de nouveaux marchés d'exporta­
tions. Le ministre Kevin Drummond a fait cette proposition à 
! Association des éleveurs de Holstein, cette semaine, à 
Trois-Rivières. Ce groupe participe déjà à plusieurs 
programmes de retructuration de 1 industrie laitière en 
Israël, en Algérie, en Tunisie de même qu'à Cuba et au 
Mexique Selon les commentaires du ministre, la Société 
québécoise d'initiative agricole pourrait contribuer à 
accroître la quantité des animaux exportables, uniformiser 
leur qualité et faire une planification à long terme de nos 
exportations.

l'affaire est dans I sac 
pour Reed Paper

La Compagnie REED PAPER LTD. a annoncé, cette 
semaine, qu elle projette la création d une nouvelle usine de 
fabrication de sacs d emballage, dans la banlieue de Minnea­
polis. La nouvelle usine va distribuer une ligne complète de 
sacs d epicerie et autres. La nouvelle usine opérera sous le 
nom de REED PAPER CORPORATION, une filiale à part 
entière de REED FOREST PRODUCTS INC. la succursale 
américaine de Reed Paper Ltd.

Bell Canada hausse ses 
profits de 1 1% en 1975

Bell Canada de Montréal, la première compagnie 
téléphonique canadienne, a accru ses profits de 11% en 1975, 
portant son gain par action de $5.57 à $6.20. Ces profits 
exclus un gain extraordinaire de $50.6 millions réalisé 
principalement par la vente d’actions de Northern Electric 
Co, filiale fabriquant lestéléphonesvendusparla compagnie. 
L'entreprise a expliqué la hausse de ces profits par l'impact 
du relèvement des tarifs, l'accroissement de la demande 
pour le service téléphonique, et l'excellence des affaires 
chez Northern Electric. Les revenus bruts totaux de la 
compagnie sont passés de $2.6 milliards à $2.99 milliards.

Plus de congélateurs 
mais moins de réfrigérateurs
l* dernier bulletin du FINANCIAL COUNSEL indique que 

les ventes de congélateurs se sont accruesde 64.1 pourcent au 
cours des huit premiers mois de 1975 par rapport à t année 
précédente au Canada. Les ventes de réfrigérateurs ont 
cependant enregistré une baisse de 14.5 pour cent durant la 
même période. Il en est de meme pour les ventes de séchoirs a 
linge (baisse de 11.8%) et des laveuses automatiques (baisse de 
1.8%), selon la même source.

Avenir incertain de la 
syndicalisation dans 
les trusts immobiliers

par Pierre MARTEL

La grève des 42 employés 
cléricaux de la succursale de 
Québec du Trust Général du 
Canada débordera vraisem­
blablement le cadre habituel 
d'un conflit opposant patron 
et syndicat.

Le débrayage survenu mer­
credi matin a un enjeu plus 
important. Il s'agit de l'ave­
nir de la syndicalisation des 
employés de trusts immobi­
liers.

C'est la façon dont Mme 
Denise Landry, négociateur 
du syndicat des employés du 
Trust Général du Canada, 
interprète le refus de la 
partie patronale à vouloir 
négocier une première con­
vention collective.

"Nous sommes le premier 
groupe d'employés de bu­
reau du secteur immobilier à 
obtenir une accréditation 
syndicale dans la région de 
Québec. Il va sans dire que 
les employés des autres 
trusts immobiliers ont les 
yeux tournés vers nous. Si 
nous réussissons à faire des 
gains, il est évident qu'ils

tenteront eux aussi de se 
syndiquer ”, a confié Mme 
Landry.

Les employés cléricaux du 
Trust Général du Canada ont 
obtenu leur accréditation 
syndicale en juin 1975. En 
septembre, ils tentent d’a­
morcer les négociations avec 
l'employeur. La tentative s'a­
vère vaine. Fin octobre, le 
syndicat demande donc la 
conciliation. Et, en janvier, le 
juge Desmeules leur donne 
gain de cause. Il obtient le 
droit de grève.

Pendant ce temps, aucune 
négociation n'a eu lieu. D'ail­
leurs, depuis le debut de la 
grève, aucune rencontre ne 
s’est produite et, pour le 
moment, aucune n’est pré­
vue. "On en est encore à 
tenter de négocier la clause 
1", de préciser Mme Landry.

La grève n'a cependant pas 
empêché le Trust Général de 
demeurer ouvert. "Les opé­
rations se poursuivent. Ca va 
un peu plus lentement. Mais 
on réussit à fonctionner 
quand même”, a affirmé un 
porte-parole de l'employeur, 
M. Gaston Gariépy.

Entreprises René Bussières 

sur le point d acquérir 

Express Lines, de Toronto
par Jean Didier FESSOU

Les Entreprises René Bus­
sières s’apprêtent à acquérir 
la compagnie de transport 
Seaboard Express Lines Ltd. 
de Toronto Pour tout dire, le 
plus gros transporteur qué­
bécois n'attend plus que le 
feu vert de la Commission 
ontarienne des transports 
pour finaliser la transaction. 
C'est pourquoi, d'ailleurs, le 
montant de la transaction n’a 
pas été dévoilé.

La Seabord Express Lines 
east une petite compagnie 
qui possède 25 unités, soit 
une dizaine de tracteurs et 
camions, et qui assure la 
liaison entre les Maritimes et 
l'Ontario. Avec cette acquisi­
tion, les Entreprises René 
Bussières s'ouvrent le mar­
ché ontarien tout en consoli­
dant leur position dans ( Est 
du pays.

Quinzième compagnie ca­

nadienne dans le transport 
routier de marchandises, 
l'entreprise dirigée par le 
maire de Saint-Henri de Lé­
vis occupe le premier rang 
dans le transport routier de 
marchandises au Québec et 
contrôle Bellechasse Trans­
port, Rimouski Transport, 
Speedway Express et Hebb's 
Transport.

Les Entreprises René Bus­
sières emploient 1,100 per­
sonnes et exploitent un parc 
de 1,100 unités Soit près de 
500 tracteurs et camions. La 
compagnie réalisait un chif­
fre d affaires de $25 millions 
lors du dernier exercice fi­
nancier. Pour mieux réaliser 
[ importance du chiffre d af­
faires de cette compagnie 
dont le siège social est situé 
boulevard Hamel à Québec, 
il suffit de savoir que le 
chiffre d affaires global de la 
profession, au Québec, a at­
teint $250 millions au cours 
de Tannée dernière.

DIVIDENDE NO 14
AVIS est par la présente donné qu’un dividende de $0.07 par 
ochon o été déclaré sur les actions ordinaires classe A". Ce 
dividende sera payable le 13 février 1976 au* actionnaires 
inscrits à b fermeture des livres le 30 jonvier 1976.

jeon Miels, 
Secrétaire.

Québec, le 15 janvier 1976.

huit étages et de huit pieds 
sur vingt. Cet équipement est 
de conception allemande.

Subventions

Le projet doit créer immé­
diatement lors de la mise en 
opération d usine 167 em­
plois Le MEER y participera 
par une subvention totale de 
$2.500.000 représentant 20% 
du capital investi admissible

($14,000,000) et une prime de 
$3,000 par nouvel emploi
créé.

Quant à la SDI elle doit 
souscrire $1.700,000 de capi­
tal-actions. Elle accordera en 
plus $1,800,000 sous forme de 
dégrèvement fiscal et 
$2,400,000 sous forme de pri­
se en charge des frais d inté­
rêts durant les cinq prochai­
nes années

Les finances de Montréal 
classées "A" par Moody's

par Jacques FORGET

du bureau du Soleil

MONTREAL - Malgré 
le fardeau financier des 
Jeux olympiques et l'in­
certitude qui règne dans 
les milieux financiers, 
suite au doublement des 
coûts du projet du maire 
Jean Drapeau, l’agence 
financière américaine 
Moody s a annoncé, hier, 
qu’elle conservait à la 
métropole canadienne sa 
cote "A”.

Peu de temps après que

le contrôle des Jeux olym­
piques eut passé des 
mains de la mairie aux 
bons soins d une régie 
provinciale, l'agence fi­
nancière Moody s, de mê­
me qu un autre service 
semblable. Standard and 
Poor s, est venue scruter 
plus attentivement les 
finances de la métropole 
et de la province

Les finances mont­
réalaise* continuent à 
être gérées de façon rai­
sonnable, estime Moody's.

corrières et professions pom ♦o* port»*'?
V05 arwxxes -le* r,

cette poge composer 647-3266

COIFFEUR 
POUR HOMMES
(homme ou femme) 

Téléphoner à:

844-2208

COMPTABLE
demande

Avec experience dans la construc­
tion.

Telephone* o
872-4113 - 872-4825 

ou 872-4826

SECRETAIRE-
RECEPTIONNISTE

demandée
I an d expérience, bonne 
dactylo exigée. Salaire à 
discuter. Ecrire à:

Dépt 7782 - Le Soleil

SECRETAIRE
BILINGUE

Experience dans bureau d avocat 
absolument necessaire. Très bon 
salaire Ecrire à:

Depf 7770 - Le Soleil

INGENIEUR

DESSINATEUR-
TECHNICIEN

Pcxr firme d ingenieurs-conseils en 
circulation et transport.
I esprit d initiative et un certain 
talent seraient des atouts nécessai­
res. Automobile souhaitable Sa­
loir e selon expérience. Faire par­
venir curriculum vitae à:

Dépt 7768 • Le Soleil

EMPLOYEES
demandées

Agées de 22 o 40 ans, 
pour le centre de traitement 
de la Banque Canadienne 
Nationale située au 71, rue 
St-Pierre, Québec (2). Tra­
vail de I lh.00 p.m. à 6.00 
a.m.

Communiquer avec-.

Mme Turgeon 
692-2229

7-OQ/rheure
— position ogrèable
— plus boni,
— commission,
— avancement,
— stabilité,
— auto nécessaire.

4 personnes, temps plein
5 personnes: temps partiel

Ste-Foy: 651-2722 
Limoilou: 647-3611

Haute-ville de Québec: 529-5371 
Cte Montmagny: 833-0442 

Neufchàlel: 842-1261V
VENDEUR-LIVREUR

BILOPAGE INC. est à b recherche d'un vendeur dynamique, 
ambitieux, avec expérience pour une partie du territoire de 
Québec, Lévis, Bellechasse. Conditions intéressantes

Téléphoner samedi matin entre 9fv et I Ih. à 

833-5215 (Denis Renaud)

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX DE L 0UTA0UAIS 
POSTE OUVERT

POSTE:
ENDROIT:

ARCHIVISTE
Direction des services professionnels, siège 
social.

FONCTION: Conception d un système de dossiers
mise en place du système 
administration courante du système 
production des données statistiques basées 
sur le système.

QUALIFICATIONS: Diplôme d archiviste d une école reconnue 
du ministère de l'Education du Québec ou un 
diplôme de T.A.S., et expérience pertinente 
à b tâche.

SALAIRE: Selon les normes de b Fonction publique
provinebie.

PRIERE OE FAIRE PARVENIR TOUTE DEMANDE AVANT LE 13
FEVRIER 1976 AU: Service des Ressources Humaines

Centre de Services Sociaux de I Outaouais 
105, boul. Sacre-Coeur.
Hull, Quebec. J8X 1C5

— HOPITAL
■ STFRANCOIS DASSISE

requiert les services de

DEUX(2)
INHALOTHERAPEUTES

QUALIFICATIONS:
__ Doit avoir complété un cours théorique et pratiqv* d une

durée de trois (3) années dans une institution de niveau 
collégiol, reconnue por le ministère de I Education et 
T Association des Anesthésistes - Réommoteurs de ta Province 
de Québec,

HORAIRE: Rotation 

SALAIRE:
Selon l'échelle de salaire prévue par le ministère des Affaires 

soc blés.

Toute personne intéressée devra foire parvenir son curriculum 
vitoe accompagné de sa demande avant le 15 février 1976 à 
l’adresse suivante:

SERVICE DU PERSONNEL,
Hôpital St-François

Québec

SECRETAIRE
DEMANDEE

Pour etude légale, minimum de 2 
ans d expérience en secrétariat. 
Pour entrevue, communiquer à;

522-2701

MECANICIEN 
CLASSE A ou B

Av« 10 ans d expetxnœ en "•conque 
generale Tre$ bon lolore et très bonnes 
cond’-ons de traçai. Ecrire a

Oepf 7775 - Le Soleil

CHEF-CUISINIER
avec expérience

I Ih 00 a.m. 6 4h 00 p.m.
653-4151

5h 00 p.m. à 3b 00 o m
653-2871

PHARMACIEN(NE) 
e DEMANDE(E) 

TEMPS PARTIEL 
832-2905 
Cbarny

LE CENTRE DE READAPTATION 
DU QUEBEC

requiert les services d une:

ARCHIVISTE MEDICALE
QUALIFICATION:
Etre membre de T Association des Archivistes médicales de b 
province de Québec
Solaire et avantages sociaux en conformité avec les normes du 
ministère des Affaires sociales.
Les personnes intéressées doivent foire parvenir leur curriculum
vitoe au

CENTRE DE READAPTATION DU QUEBEC
Service du Personnel

525, bout. Hamel, Québec, Que.

DOMTAR Papier-journal Domtar Ltée
Est d la recherche d'hommes de métier suivants pour son 
usine de Dolbeou, Loc-St-Jean.

METIERS SALAIRE 1976
Electriciens 4a 620 a 749
Tuyauteurs de 620 à 749
Mécaniciens d entretien de 620 à 749
Tôlier (plate Worker) avec experience
comme forgeron de 620 à 749
QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplômé d'une école technique ou l'équivalent. Ceux qui 
ont des années d experience supplémentaires auront 
préférence.
La Compagnie offre un éventail d avantages sociaux tels 
que le plan médical, d incapacité, de retraite et 
d assurance-vie.
INSCRIPTION:
Veuillez foire parvenir votre demande d emploi ou 
recevoir de plus amples renseignements à I adresse
iüivon,e: Gérard Fleury

Directeur-Personnel et 
relations de travail, 
Papier-Journal Domtar Ltée, 
Oolbeau, Qué. 276-3701 

Dote limite: 14 février 1976.

LÉVIS-LAUZON

PROGRAMMEUR CLASSE I
Concours no 143 

NATURE DU TRAVAIL:
Elaborer des programmes destinés au traitement de 
données por ordinateur à partir de systèmes dont le codre 
général est établi par l’anolyste en informatique.
ATTRIBUTIONS:
— Préparer bs diagrammes généraux et détaillés des 

programmes.
— Codifier des données.
— Tester bs programmes et les mettre au point.
— Préparer la documentation.
— Evaluer, rectifier et faire l'entretien des programmes 

existants.
— Participer à différentes phases de l'analyse de façon à 

dégager l’analyste.
— Accomplir toute outre tâche connexe, 
QUALIFICATIONS REQUISES:
— Posséder un D.E.C. en informatique.
— Posséder un minimum de trois années d'expérience 

pertinente dans une fonction de programmeur.
— Démontrer b maîtrise de l'utilisation du langage PL/l 

et du "JCl"
SALAIRE:
Selon b convention collective en vigueur.
Minimum, $9,071.00 
Maximum: $12,321.00
En révision, échelle négociée devrait se situer opproximoti- 
vement de $11,484 à $15,579.

N.B. Un curriculum vitoe très détaillé, pièces 
justificatives à l'appui (attestations de scolarité 
et d'emploi) devro occom pogner toutes bs 
candidatures qui seront reçues jusqu'au 6 février 
1976, à l'attention de:

l Agont de la gestion du personnel
Cegep de lévis-Louion
205, Mgr-lgnoco-Bourg et, Lauion.

►
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carrières et
CONTROLEUR DEMANDE

(travail de jour)
Avec cor,puissance en méttr que s occupera de la distribution 
du travail de treize (13) mécaniciens.
Travail permanent, salaire selon qualifications, avantages
marginaux
Téléphoner a:

M. Jean-Guy Audet — 529-3331

REPRESENTANT DES VENTES
ALIMENTATION

Une importante compognle du domaine alimentaire est a la 
recherche d un représentant pour la région du Bas St-laurent. 
le condidot devro être honnête, sérieux et ambitieux.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitoe a :

2700, Gallon,
Sfe-Foy, Que. GtP 3S4

REPRESENTANTS DEMANDES
Jeunes hommes demandes avec ou sans experience dans la vente 
aux commerçants détaillants pour distributeur en couvre- 
planchers tels que tapis, tuiles, prélarts et articles de 
quincaillerie.

TERRITOIRES: Rive-sud Beauce Quebec ou Rive-nord, Port- 
neuf, Quebec.

QUALIFICATIONS: Etre ages de 23 a 30 ans, posséder une 
automobile récente et de bonnes references. 

REMUNERATION : Salaire de base selon qualifications
allocation de dépenses allocation d'auto; 
benefices marginaux inclus.
Envoyer curriculum vitae à :

Dépt 7778 - Le Soleil

Un Centre Hospitalier specialise est à la recherche d un

ADJOINT AU DIRECTEUR
DES SERVICES ADMINISTRATIFS
pour travailler a des projets spéciaux.

Ce poste s odresse a un administrateur a la retraite ou sur le 
point de l'être et qui possédé une solide expérience de la 
construction en milieu hospitalier.

DUREE DE L ENGAGEMENT: 3 a

LIEU DE TRAVAIL: Montreal.
Le candidat doit être bilingue et disponible immédiatement

CONDITIONS: A discuter.

Faire parvenir curriculum vitoe à:

Dépt 7772 - Le Soleil

ASSOCIATION B 'EMPLOYEURS
RECHERCHE:

— Homme de 30 à 45 ans,
— 12 à 14 ans de scolarité, selon experience 

administrative technique,
— bonne personnalité,
— esprit d analyse et de synthèse,
— bilingue,
— salaire à discuter,
— bons avantages sociaux.

Faire parvenir votre curriculum Vitoe a:

Dépt: 7779 Le Soleil

C.L.S.C. ST-PAMPHILE 
OFFRE O EMPLOI

TITRE OU POSTE:

CONSEILLER SOCIAL
ENDROIT: C.L.S.C. St-Pamphile.
STATUT: Temps complet.

RESPONSABILITES:
Membre de l’équipe multidisciplinaire, il participe a l'étude, a 
I évaluation et à I attribution des demandes services.
Faire un plan d’oction, compte tenu des ressources du milieu et 
des politiques du C.L.S.C.
Participer à la mise sur pied d'un service d auxiliaires familiales. 
Avoir de la focilité à travailler en équipe.
Accomplir toute autre tâche confiée par le directeur général.

EXIGENCES:
Formation universitaire en service social.
Pourront aussi être considérées les candidatures des techni- 
ciens(nes) en assistance sociale détenont un D.E.C. et possédant 
une experience pertinente.

REMUNERATION:
Selon les echeiles en vigueur au ministère des Affaires sociales.

Les personnes interessees devront faire parvenir leur offre de 
services sur les formules fournies par le C.L.S.C. accompagnées 
d un curriculum vitae avant le 18 février 1976 à:

Elisée Vaillancourt, directeur général 
C.L.S.C. St-Pamphile 
C.P. 580, St-Pamphile,
Cfé L Islet. G0R 3X0 
Tel.: 356-3378 (418)

Nous sommes à la recherche de 
jeunes hommes ambitieux dési­
rant faire carrière dans la vente 
d'automobiles.

• Rémunération généreuse 
« Automobile fournie
• Fonds de pension
• Plan d'assurance-maladie

IflURCOTlDE
Pour rendez-vous: M. Raymond Bedard 

25, SUD. DORCHESTER, QUEBEC (4!t) 525-8181.

f

professions pouf faire paraître 
vos annonces dons 
cette page, composez 647-3266

SECRETAIRE ADMINISTRATIVE
demandée

Elle aura lo charge de la correspondance particulière de 1 associe. Elle 
ocra lo responsabilité de Io doctylogrophie des états financiers. Elle oura 
une experence équivalente de 3 à 5 ons. Elle benefioero de tous les 
avantages marginaux relies a son emploi et son salaire sero interessont. 
Faire porvenir curriculum vitoe à:

POISSANT, RICHARD & ASSOCIES 
o/s Michel Coté

800, Place d Youville, suite 1800 
Quebec, Qué. GIR 3P4

INGENIEUR OU TECHNICIEN
Une mportante compogme de construction recherche un ingénieur 
ou un technicien pour travailler en collaboration avec le directeur 
sur les projets de terrassement et d'aqo4?doc
Conditions de travail avantageuses, salaire selon competence,
possibilité d avancement.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitoe à:

Service du personnel 
Case postale 160 
Montmagny, Qué.

VENDEURS DE SERVICE
Un concessionnaire automobile de la région de Chorlevox 
recherche deux (2) candidats possédant les qualifications
suivantes:
— Dix (10) années d expérience • meconique generale.
— Bonne presentation - relations publiques.
— Apte a diriger douze (12) personnes.

Foire parvenir votre curriculum vitoe à,

Dépt 7777 - Le Soleil

Main-d'oeuvre 
qualifiée et d expérience

demandée, pour
usine de sciage
Henri-C. Leduc Ltée, 

Neufchâtel,
Tél.î 842-8405

REPRESENTANT TECHNIQUE
Manufacturier de produits chimiques sanitaires et 
équipements pour I entretien industriel, fabricant depuis 
35 ans dans le Québec, requiert les services d un 
représentant spécialisé dans le domaine de I industrie, 
des institutions et des hôpitoux. Possibilité future de 
prendre a sa charge la région de Québec. Salaire, 
commission et dépenses. Communiquer par téléphone 
avec Monsieur A. Robins, jeudi, vendredi ou samedi, 
29, 30 ou 31 janvier à 647-2222 pour prendre 
rendez-vous.

La Corporation Municipale de la Paroisse 
St-Antoine-de-Tilly, Cte Lotbiniere

est à la recherche d'un

SECRETAIRE-TRESORIER
EXIGENCES:
Diplôme de Cegep ou 1 equivalent, çonnaissances pertinentes en 
comptabilité, connaissances pertinentes en droit municipal, être 
capable de diriger le personnel, être age d au moins 24 ans, 
posséder une automobile.
Salaire selon la competence.
Faire parvenir son curriculum vitae avant le 15 février 1976 au:

BUREAU DE LA CORPORATION MUNICIPALE
Sf-Antoine-de-Tilly
Cte Lotbiniere, Que.

COORDONNATRICE 
DES SOINS INFIRMIERS

DE JOUR
FONCTION:
Sous l autorité immediate de la directrice des 
soins infirmiers, responsable de la coordination 
et de l'administration des soins infirmiers ainsi 
que de la formation de son personnel.

EXIGENCES:
Membre de l'O.I.I.Q.
Pertinence de cinq (5) ans d expérience dans un 
hôpital général.
Connaissance de l'anglais.

AVANTAGES:
Salaire selon le ministère des Affaires sociales. 
Prime d'éloignement de $1,300 par année. 
Avantages spéciaux tels que logement, escorte, 
voyage, nourriture, etc...
ENVOYER CURRICULUM VITAE A:

M. Lionel Beaudoin,
Directeur du personnel,
Hôpital Notre-Dame,
Lourdes du Blanc Sablon,
Co. Duplessis, Qué.

U VILLE DE BUCKINGHAM 
SERVICE DE LA TRESORERIE

TRESORIER
ATTRIBUTIONS:
Sous l'autorité du conseil municipal, le trésorier planifie, 
coordonne et évolue l ensemble des activités relatives a la 
trésorerie, à la préparation du budget, 6 la comptabilité 
au contrôle et à lo vérification aux méthodes et procédures 
de gestion, le budget de la municipalité est de 
$3,500,000 et la populat ion de 15,000 âmes.
— Il avise le conseil et assiste les autres directeurs de 

services ou sujet de lo gestion des finances de la 
municipalité.

— Il dirige le personnel sous sa responsabilité.
— Il accomplit toute outre tâche que lui confie le conseil 

municipal.
— Il fait partie de l equipe de gestion des cadres

supérieurs.
— Il doit assumer toutes les responsabilités qui incombent 

à ce poste selon lo Loi des Cités et Villes.
QUALIFICATIONS REQUISES:
1. - Agé d'au moins trente (30) ons.
2. - Connaissances de lo loi des Cités et Villes.
3. - Diplôme universitaire en sciences commerciales ou en

administration, ou avoir obtenu ou être en voie 
d’obtenir une reconnaissance professionnelle en 
comptabilité. (C.A., C.G.A., R I.A.) ou h équivalent 
en expérience.

4. - De (rois a cinq ans d experience dans le domaine
municipal ou une experience administrative valable. 
(Expedience dans un service municipal de trésorerie 
sero considérée comme un otout important).

TRAITEMENT:
— Selon les qualifications et lexperience.
— Bénéfices morginoux et ovontoges sociaux apprécia­

bles.
Foire porvenir votre application et curriculum vitoe avant 
le 23 février 1976, à. PIERRE HATES, Greffier, 

515, rue Charles, 
BUCKINGHAM, P.Q.

JSL 2K4

COMMIS AU CREDIT
avec ou sans expérience 

(homme ou femme)
Pour une compagnie de produits pétroliers. 
Lieu de travail: Charlesbourg.
Une connaissance de la dactylographie et 
de la langue de Shakespeare serait un
atout.
En plus d’un salaire intéressant, nous 

offrons des avantages sociaux très 
flexibles.
Postez un court curriculum vitae à:

Dépt 7780, Le Soleil.

collaboratrice
Claude NMiite & Associes, un bureau de courtage en assurances 
de Quebec souhaite emboucher une collaboratrice pour lui 
confier du travail général de bureau. La preference sera 
accordée o une candidate possédant au moins 2 ans d experience 
en assurances generales avec une bonne connaissance de lo ligne 
personnelle .

12e onrvée ou I equivalent 
Bonne dexterite a la dactylo 
Bonne connaissance de la sténo 
Bilingue (tant mieux si elle I est)
Solaire selon les qualifications et ambiance de travail 
agréable.

Communiquer avec A4. Claude White

Claude White et Associés 
845 ouest, St-Cyrille 
Québec, Québec 
527-0725

a, *

f COLLEGE rÈKoeÏTcStE-NORD A
DIRECTEUR

DES SERVICES FINANCIERS 
ET DE L EQUIPEMENT

ATTRIBUTIONS:
Scui ! oulorife dj directeur général, il est notamment 
re potable de I elaboration du budget et du contrôle budgetaire 
des systèmes et procedures, de la comptabilité, de la verification 
interne, de la paye, des états financiers et des analyses
financières.
Il est aussi responsable de I administration de tous les biens 
materiels du College, particulièrement des terroirs et bâtisses, 
des transformations et des constructions de même que du service
des achats.
QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire en sciences commerciales ou en administra­
tion.
Experience pertinente.
TRAITEMENT:
De $15,000 a $26,000 selon les qualifications
LIEU OE TRAVAIL:
Boie-Comeou, Que'
Veuillez foire parser,-r votre curriculum vitae a (adresse 
suivante, avant le 9 février 1976:

M. ARMAND BELANGER,
Directeur général,

CEGEP REGIONAL COTE-NORD,
275 boul. LaSalle,
Baie-Comeau, Qué.

LA COMMISSION SCOLAIRE
DE

GATINEAU
Recherche les services d'un

DIRECTEUR
des services de l'enseignement 

et
des services personnels aux élèves

A) Responsabilité
Le directeur du service de I enseignement et de lo vie etudionte rend
compte des octes poses en vue:
1) d ossurer le développement et lo coordination de tous les 

programmes d enseignement dispensés par la Commission;
2) de développer des politiques generales touchont (l'application des 

programmes d'études, l’évaluation de i’apprentissage, les 
techniques et les méthodes d'enseignement, le matériel et les 
documents d’enseignement, les modes d'organisa l»on) l’enseigne­
ment et ses differents elements, dans le but de fovoriser le 
développement maximal de l'enfont;

3) d assurer le développement et la coordination de toutes les 
activités de consultation personnelle;

4) d'assurer lo liaison avec les organismes externes;
5) de mettre à la disposition de la clientèle et des personnels 

enseignants des écoles de lo Commission, des services de 
consultation et d’animation pédagogique afin de fovoriser 
l'intégration éléve/professeurs et d’assurer, conjointement avec les 
écoles, le perfectionnement du processus pédogoçique

B) Rattachement
1. le directeur du S.E.V.E. relève du director general.
2. L* directeur du S.E.V.E. est responsable hiérarchiquement d’une 

équipé de professionnels non enseignons et du personnel de 
secrétariat de son service.

C) Critères d admissibilité
— Aufcrtsofion personnelle permonente d’enseigner.
— Dplôme universitoire exigeont un minimum de seize (16) années 

d études en sciences de l'éducation, en administration scolaire ou
dons une des disciplines d enseignement.

— Di* ( 10) années d experience pertinente, dont ou moms cinq (5) à 
l elementoire et ou moins trois au niveau deux (2) ou I équivalent.

0) Traitement
Selon la Politique Administrative et Salariale du M E Q. (en révision,

lo Commission Scolaire de Gatineau est une commission élémentaire
desservont quelque 5,600 eleve».
Les effres de services seront remues jusqu'au 3 février 1976

MICHEL 0ESCHAMPS 
Directeur dot tervice*

du personnel,
225. ru# Notre-Dame 
Qitineeu, P.Q.

Une compagnie majeure de produits 

pétroliers recherche les services d une

SECRÉTAIRE-
RÉCEPTIONNISTE
Sténodactylo (bilingue serait un atout).

En plus des nombreux avantages sociaux, nous 
offrons un salaire initial des plus intéressants. 
(Minimum $ 150/semaine).

Lieu de travail: Charlesbourg, P.Q.

Faire parvenir un court curriculum vitae à:

Dépt 7776, Le Soleil

CENTRE OE SERVICES SOCIAUX OE L OUTAOUAIS
POSTE OUVERT

POSTE: ANALYSTE
ENDROIT: Direction des services professionnels, siege 

social.
FONCTIONS: Promouvoir lo qualité des services profes­

sionnels en élaborant des normes, standards 
et politiques, relatifs à la pratique profes­
sionnelle, aux dossiers des bénéficiaires, oux 
plaintes et oux stoges.

QUALIFICATIONS: Diplôme universitaire en service social de 
quatre ons ou 1 équivalent (diplôme d etudes 
universitaires dans une discipline comportant 
un champ clinique, ou en sciences sociales).

SALAIRE: Selon l’échelle des cadres du M A.S.
PRIERE CE FAIRE 
FEVRIER 1976 AU:

PARVENIR TOUTE OEMANOE AVANT LE 13

Service des Ressources Humaines,
Centre de Services Sociaux de 1 Outaouais, 
105, boul. Sacre-Coeur,
Hull, Québec. J8X 1C5

OCCASION EXCEPTIONNELLE 
DANS LA GESTION DE LA VENTE
Revenu illimité — Avenir assuré

Une importante compagnie américaine établie 
depuis longtemps ouvre une succursale cana­
dienne dans la Ville de Québec. Une occasion 
exceptionnelle pour l’individu qualifié. Si vous 
avez des aptitudes dans la gestion de la 
vente, que vous êtes bilingue et ambitieux, 
vous êtes peut-être l'une des personnes que 
nous cherchons.

Une certaine experience dans la vente directe, 
dans le recrutement et dans la formation serait 
appréciée mais non essentielle.

Nous offrons un programme complet de 
formation. Retour à domicile chaque soir.

Pour obtenir un rendez-vous confidentiel, 
veuillez téléphoner à:

T.J. GARDNER
(418) 647-2611

Holiday Inn, Centre-Ville, Quebec
Du mardi 3 février 
au jeudi 5 février

OFFRES D'EMPLOIS
Une Ville d une population de 10.000 hobitanfs, sise dons 
les limites du Quebec Métropolitain, désire recevoir des 
offres d'emploi pour les postes suivants;

GERANT MUNICIPAL
te candidat travaillera sous l'autorité du conseil municipal 
ef aura comme fonction principale de coordonner et 
planifier tous les travaux municipaux, et mettre en 
application le< décisions prises par le Conseil municipal; 
ses devoirs et pouvoirs seront ceux définis par la loi des 
Cités & Villes du Québec.
Le candidat devra avoir de cinq (5) à dix (I0) ans 
d'expérience municipale et possédera, de préférence, une 
formation universitaire en génie.
Toute personne, possédant les qualifications et l’expe- 
rience requises, et gagnant présentement de $20,000 à 
$25.000 peut être intéressée por le poste offert.
Bénéfices marginaux intéressants.

COMPTABLE
FONCTION:
Sous lo responsabilité du trésorier.
Préparation, perception et comptabilisation des taxes et 
revenus diver;.
Calcul des taxes de secteur.
Participation aux travaux de comptabilité en général. 
Contrôle des dépenses et préparation du rapport 
budgetaire mensuel 
EXIGENCES: Agé de 25 o 35 ans.
Détenir un D.E.C. de préférence en techniques administra­
tives.
Toute expérience pertinente o lo tâche sera considérée.
TRAITEMENT:
A discuter - susceptible d'intéresser les gens oyan» une 
rémunération de $l 1,000
Benefices marginaux et ovontoges sociaux appréciables. 
Les condidafs intéressés à ces postes devront fournir un 
curriculum vitoe.

Ecrire à: Dépt 7736, Le Soleil

/
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CHARGEX

555 de lo couronne, coin ôt-vollier,529*4164
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28 JOURS ROCHETTE SONT LÀ!
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NOUS AVONS PALLIÉ AUX HEURES OUI,LUI 
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LES 28 JOURS ROCHETTE SONT LA IL N’Y A PAS UNE MINUTE A PERDRE!
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